
   

   

F, H.

wr . COURTIER,
BLA MAISON DE DOUANE

Tr

Agentd'Exportation,
BURLAU, 85, RUR DES COMMISSAIRES,

MONTREAL,

VIS-A-VIS LE BASSIN DES VAPEURS.

wipes la plus grande attention à tous les
id que l'on voudra bien envoyer et on pret

eru téutes consignations à des conditions raitot-
nables. On paurts sussi emmagasiner em vas

à ce bureau,
; ontréel, 15 avril 1858—ek ;

MEUBL£S£ A VENDRE.

J. M. PAPINEAU
us du Pasbourg St. Laurent, N

24.
, MR. J. M. PAPINEAU tout en remerciant
tès noiribreuses pratiques du patronage dont elles
hénorent depuis plusieurs années,les avertit que
éaormmierl pourra les satisfaire misux queja-
sis, n'offrant en vente que des meubles qu’il «
t manufactures lui-même d’après les goûts des
XpOsitions de Paris ei de Londres, et qui par là
$e, peuvent orner les prémiers salons,

Montréal, 29 mai (RES.

PROSPECTUS.
COMPAGNIE DYBOULEVARDDE LA

MONTAGNE DE MONTREAL.

Les habitants de 1a Cité de Montréal ont ma-
nifesté depuis longtemps le désir d’établir autour
da {2 wou! evoisinant cette ville un chemin
Publie du boulevard sur un plus haut nivean que
Celui routes actuelles ; plusieurs pians ent été

à cet égard.
Ponr'des raisons atxquelles il n’est pas néces-

enire:de fuite allusion; le projet est resté sans ré-
LYenterhérite dernière, sorequaæu lieu
une assem! -des propriéteires a montagne
dios les biltisses de Ts’Rociéts Sanoraneede
Montréal. Denpétitions à la L
priéparées wisi que: la projet d’un bill eonfié
aux soine de L. H, Holion, écuyer, alors membre
du Parlement pour lu Cité de Montréal L'avis
ui doit être signifié dans le temps Voulu à le
dembre dans tes cas de bille privés n’ayant
point6% dound, la chambre ne voulant pas-inter-
rompre les odinaires n’a pas pu s'occuper
de catte affaire devant cetle session.

ï ént de la présente année, avis «
ant même l'époque requise ; tn

eutre acte ainsi que cles pétitions ont été prépa-
aies à John Rose, écuyer, Solliciteur-

as) et membre du Parlement pour la Cité
da Mostréal. Une des personnes qui avaient
esau |e pioteta été, à l'instance de M. Rose,

eé Toronto peurs urveiller |a passation du
x lea comités, toutes les difficultés ont été

applanies, et ceux qui es seul mis ea bie
‘de’ affaire ont ‘Actuellement la satisfaction
‘déunéacer au public que l’acte autorisantle com-
papede oyind le boulevard eat actuelle

t y
nnconséquences de cat acte récemment
“ét'ehhindre, une asbembléedes pétitionnutres à
la'Légisièture à eu tien à Montréal aux bâtwses
de ilAseurance, jeudi, 3U du mois deznier, dans
lp hut de prendre des mesures préliminaires pour
mie à exécutionles dispositions de l'acte, et

fidinmer un comité provisoire pour veiller à
‘cette afftire- jusqu'à l’élection des Dirsctears,
1.hos Misesiogts quivants ant alois été élus mem-
bres du comité, savoir :

islature ont été

  

u

Va Minerve
 

On pourra néanmoins faire des changements
dans les sections ci-deseus, d'après arpentage
convenable, et chaque actionnaire en souscrivant
sum le droit de désigner !a section sur lsquelie
Je montant de sa souscription sera sppliqué,
rouis, faute de demande spéciale, il sera loissble
aux Directeurs de faire ‘application sur telle sec-
tee où sections qu’ils voudrent choisir. ;

Les terres que pourra posséder la compagnie
seront exemptes de tontes taxes et charges publi-
ques, et comme le principal objet que l’on à en
vue est l'avantage la Cité et de ses habitants,
vue claude est introduite dame l'acte accordant à
is Cor de is Cité le privilège d'acquérir
le Boulevard su places publiques ou aucune par-
tie d'iceux, à telles ecaditions qui seront stipulées.
Le comité considère que l’espace de chemin à

l’entour des deux montagnes ne surpassera pes
cinq milles; la largeur sera de 90 à 10U pieds, et
le prix de construction, de clétuges, de barrières,
&c., sera moyenue de 5,006 $10,000 par
wills, i nidameent des dommages que le
Comité croit Être peu considérables, attendu que
les principaux propriétaires ont exprimé l’inten-
tion de céder le terrain traversant leurs proprié-
tés exempt da toute charge.

li pourrait arriver nézamoins quelques difficul-
tée qui créées par d'autres peisonnes que les
Propsiétaites pourraient entraver les opérations,
mais Îe comité espère qu'aucun des propriétaires
ne mattre un obstacle & Une ent:
ble ot qui donnera 4 leurs terrains, dont une
grande pasties resterait inutile en l'abmence des
ehesains projetés, une valeur importante.
*"8i les propiétaires fonciers, sont mus par un es
prit libéral et réalisent ainsi les espérances du
comité, il n’est pas à douter que les citoyens en
général ne s’empresent de souscrire imrmédiate-
ment à une entreprise dont In réalisalion sera à
ta fois un bienfait et une gloire pour notre cité.
Les listes-de souseriptions sont ouvertes aux

endroits avivante :
Charabre de teciure de la Bourse,
Institut des Artisans,
Association de la bibliotbôque mercantile,
Inetitet-Canadien,
Burees d'Assurance de Montréal,
MM, Dawson et fils,
StLawrence Hall,

tel Lon «,
Monutiéal House,

9 coptembre—se

Compagnie du chemin de Fer de
Vaudreail.

AVIS
UNK ASSEMBLEE GENRRALE DES

ACTIONNAIRES DE LA MRAGNIE DU
CHEMIN DE FER DE VAUDREUIL, aurs
lieu au bureau de Messieurs CARTIER & BER-
THELOT, Avocats, rue St. Vincent, dans la
cité de Mohtréal, JEUDI, le ONZIEME jour de
NOVEMBRE prochain, à TRUIS heures de
V'apréa-midi, pour l'élection de nouveaux Direc-
teurs at pour la transaction d’autres affaires de ln
Compagnie.

8. L. BENNETT,
Secrétaire.

Montréal, 1er Octobre 1R58—7—ciu

FONDERIE DE LA CITE.
RT

MANUFANTURE DE MACHINES,
Nos. 52, 54, 56 et 60,

2 .

Rue de la Reine,
R. COQUERELLE,

Ingénieur-Civil.

Manufacture spéciale de fournaises
par les systémes de circulation

de l’eau chaude, de la vapcur
ou ds l’air chaud.

SUCCES GARANTI,

 

  
   

» Juge McCord, ;
Hin soko Toung, ' Montréal, 15 Octobre 1857.—a 9!

‘érond Vitsmeuve rerqere
W- W. Brébant, écuyer, LIVRES NOUVEAUX.

Ru “n » écuyer, Fabicia, où l’Kglise des Catacombes par
L. Æ. Holun, écuyer Te Cardinal "ds Wiseman, à vols lar12

cu We Murrey,dauyat, BOChS. ovo. vvesries vrac sanssrase LU
Waaebanandautorisé d'augmenter le nombre Le Juif de Vérone, où les Sociétés Becrêtes
da ses membres. Lo en ltalie, par Bresciani, 2 vois. in=12
ninecipasdvi re or SudSeminFrser

e Re e Journal d’un vo: op France par 1. W.
plus que les habitants de Montréal ne manquent Aliies, t vol. in-Bo. broché." … 26

decomprendre combien ce Loulevard contri Hist pe de la Terre-dainte per
ra à l’embellissement et à la salubrité de je & gros vols. in-80, broché... us

ville, De toutes parts sur cette route, à l'Est, yt, Paulin et son siècle (350-430
wu Nord et au Sudse développe le plus magnif- usé,un gros vol. in-8o. bruché..... 83

ispanérame qu’il y ait sur ce continent. Cel vig dy Gustave Martini de la compagnie
boulevard terminé: ainsi que le t Victoria, de Jésus, par A, Provost, 1 vol. in-8o.
oisemperveille du siècle, eront 1 ernellnadni- broché. * 305 dangers qui visitent chaque ann TE

watt ville et y prolongeront les tard teur séjour. “** Pravin=Mecque |
"L'acmen question autorise uon-seuletment ia Histoire de Xaints Elisabeth de Hongrie,

pie à construire uge routs auteur des par Barbier, | voi. in-3o. broché... 1 8
ontagues, mais aussi de la prolonger Juss eu Histoire d'Elissbeth reine Angleterre, |

patrieAroyprieireYhoag Yob 10nd 2 tolRSoreete 28
surites déclivt r 6 ‘aces Leçons-modèles de littérature choisie

@ubliques, des parca, des jardins et des carrés ie baton de Nilinre, à vol, grand url .
MOChÉ..22000u0000e0s0sc00 et un 0000 0mentaux,

“ it de beauté pittoresque, d'air eelubre et
de ques points de vue, il est pen de sites
Qik pt t ir sous ce rapport les côtés Est
et Ouest de la Montagne.
Le capital de la compagnie eat fixé à cinquante

roiilepiastres, avec pouvoir de Paccroftre jus-
°% wontant de $100,000, et afin de permettre

toutes les classes de prowdre part d cotte entre.
actions ont été fixées à $20 chacune,

ei os par vasements. Chaque actionnaire
"CHit Ge vote'en vertu de chaque action.

» Aushitôt qu'ilaura 616 souserit: 65,000 eu Qu
dis capital, une assemblée des actionnaires

agra lieu dans le but de mettre l’ecte eu plaine
qe n 4 ur l’élertion de meuf Directeurs

‘It qualification pour cet emploi ne sera que
‘de did aetions, où cent pù

‘La Compagnie est autorisée à fixer et à déter-
loss per réglement le montant du péage à sols

dut le chemin pourvu que les retours annuels
‘tPextéédantpas dix pour cent surie fonds capital
9 paiement le tous frais d'entretien et de

ration, et dans lu cas où ie montant du péage

ol

 

jt dix pour cert aur le capital, le surplus
‘appliqué à Ja réduction du dit péage.
ve Le profit ne doive Sire qu'une consiéé-

atid secendaire pour:l’exécutson d’un tel
Malapes de doute qu’il n’en résulte de Vasies

A vendre chez
BEAUCHEMIN & PAYETTE,

127,rua 8t. Paul,
7 sout
 

AUX

PROTONOTAIRES, GREFFIERS & SHERIFS
DRS

Nouveaux Districts Judiciaires.

LER soussignés ont le plaisir d’enaoncer à ces
Messieurs qu'ils seat uetu faire les
differents livres, tels que HEGISTRE PLUMI-
TIF, ke, &c., &c.

BEAUCHEMIN & PAYETTE.

RECUEIL

  

 

 

=| RIRES ET DE CANTIQUES
PH“joue la wo n pie n: devienne à même A L'ULAORDES
ue a ver ne dividendes.

+*{Bolivard. dort être divisé en quatre wec-| METRAITES ET MISSIONS,
aire ; der ULI s0VE

rtant de quelque point dels rue Bhare .+ dass le voninage de la rue Durocher ou

|

LA SURVEILLANDE DES AR, PP. OBLATS
+. «eneedu Caliégs, prée de In dite Montagne

ansbeLong du talus duutypassant ran
, oir et t vish ot ivs hen trSotin,do| BRAUCHEMIN & PAYETTE,

Sherbrooke et Guy ot ta bariidre de Ia Chie des [1]
1 tél point qu'il sera jugé convenable.

. Partant de quelque point du chemin entre
le jouction des rues Khecbrooka et Guy et ls bar-
théte de tu Côte des Neiges, et w’étendant au Std

-*obtfOseut-aatour de l’e.trétrité void de la Mon-
je près -Monkdandesq la barrière près le
age de lu Côte des Neiges, ot ausei, si cela

était jugé àDror Sommuniquant avec la dite
ireou! Le 0d q t

Lr« Partant d'un certain point prée du vil
wh toed Néiges, ot an Tholongean au Nos
=” 15a «autour de l'extrémité ecdidentala de

-gwada Manie « communiquer avec ls
sqetipn ci-dpsaus ecilée. “

Par Je première section où
“ fale Are sommet Lee

"4 l'Aquédce, wor la Toi dea
+ Juhn' Redpath; éeuyer et H. B.

, SVE,0 da Jdota deovique possible
commuuiquer avee le troisième vection
que du dit Aquedur au Nord et à let sur

sommet de la Montogne.
croi
le

A vendre maintenant a leur Librairie,

Ne. 127, Rue St. Paul,
2 sun 1908.

PLUMES!
News avons ¢ derniére de un

très bel orton ds PLUMES srun
QUES, de in manufacture de Blansy, Poure &
Cie.de Boulognesarmurs

BRAUCHEMIN & PAYBTTE.
- #7 mai ; 2

"7 A'VENDRE,
St CETTE MAISON faisant Pencolgnu-

" te de la pétite rue Bt. Jacques et la
4. Jonop.h

B'siresset au Bureau de le Banque d'Kpargnes
pour la Cité et le District.
1 wpi—m 

si désira- à

JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE
MONTREAL, BAS-CANADA, SAMEDI MATIN, 16
 

Nouvelle Ligne de Navigation,

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE

TROIS - RIVIERES.

LE aplendide v: “ OTTAWA,” Capt.
LOUIS ST.-LOUIS, voyagera régulièrement
entre Batiscan et Moatréal, arrétant aux ports
utermediaires trois lois par semaine, comme
auit :

Partant tous les DIMANCHE, MARDI et
JEUDI, de

Batiscen en meatant, 2hoP, M.
Champlain © 2 “
Trois-Rivières * 5 *
Port St François: 51 <
Sorel “

Etrepartira de Montréal tous les LUNDI,
MERCREDI et VENDREDI,à $ heures, P. M.
Arsôtant en descendant aux mêmes ports. Fe-
sant an voyage à Québec par semoine, laissant
Montréal Lous les vendredis soir et revenant le
soir auivant ( Semed:.) LL.

Pour fidt et passage, v’adresser au Capitaine
bord.

SEVERE DUMOULIN,
Président.

Trois-Rivières. 23 vent
 

Compagnie du Richelieu.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

VAPEURS

QUEBEC. VICTORIA & NAPOLEON.

Changements d'Heures.

pemeremene
réal lous es jours à six herLEVY,

Agent.

 

Montreal 26août

    
Société de Navigation

be

LAC ST. PIERRE.

LE VAPEUR “ CASTOR,”

CAPITAINE DUVAL

À dater du 29 juin le vapeur Castor luissers
Montréal,à U-hieuree P. M., tous les Mardis et
Vendredis, au lieu de 4 beures. Arrbtant à Sorel,
Maskinongé et se rendre à la Rivière-de-Loup
le mème soir, ce qui donaers un avantugs Aux
personnes qui désirerost visiter les Sources de
St. Léon, qui sont à six milles seulement du dé
barcadére Les promeneurs trouveront teujours
de bonnes voitures nonr se faire conduire St.
Léon aussitôt après l’arrivée du vapeur.
De plus,le ** Cuator *’ aussers Trois-Rivières

tous les Mercredis et Dimanche, à 3 heures P, M
arrêtant aux Ports intermédiaires, et afin de
donner pins de temps aux voyageurs eontinueru

Montréal le même soir au fieu d'arrêter enche-
min comme ci-devant,
30 juin

 

 

SOCIETE DE NAVIGATION

ST. JEAN & MONTREAL.
A compter du 18 Aout couraat

LE VAPEUR “St. JEAN, ”
CAPT. LOUIS BOUSQUET,

Voyagers régulièrement entre JT. JEAN ET
MONTREAL,arrôtant à tous les Ports inter-
médiaires le long de la Rivière Richelieu, com.
me ull {=

Partira de St. JEAN,
Tous les LUNDIS et JFUDIS, à UNE heme

du Matin, arrivant à Montréal tous les MAR-
DIS et VENDREDIS,à SIX heures, A. M.

Laissant MONTREAL,
Tous les MARDIS et VENDREDIS,à TROIS

heures de SireMidi, arrivant à St. Jean tous
les MERCRÉDIS et SAMEOISaprès-midi
Ce Vapeur syant subi inspection voulue par

la Loi et obtenu un Certificat à cet offet,
toutes les suretés aux Voyageurs.
La Compaguie s’obligern de livrer à St. Atha-

nase d’fberville lous les Effets et Marchandises
pour cette dernière place. ainoi que ceux destinés
pout les Townahipe de l'Est.
Pour Fret et Passage, s’adresser à bord ou à

Montréal, à MM. F. F. MULLINS & Cie., No.
70, rue des Commissaires, et à 8t. Jean, au Bue
Téau de

H. K. FORBES,
Sec.-Très.

 

tk. Juan, 12 sout 1858- x

 

Cercueils de toutes grandeurs.
A VENDRE

—AUESE !-—

Corbfllards prets à toutes heures,
VEC UN OU DEUX CABYAUS.

Le Beussigné aysat à greude frais éyipé deux
mutgribque CONBILLARDE, avec ee che
veux où un cheval bien harnachés, Invite tes ele
{open à veni. les voir Asa boutique, rue St.

ph, quand île en auront besoin. Î|n aussi un
petit CORBILLARD pour les enfants. qui ne de
cède en tien aux deux premiers poor ls beau!
ot la richesse, sinei qu'un assortimentgéadmi
CERCUEILS de toutes grandeurs ot qualités,

“eevrmpie ourDancouragerment des citoyens decom e citoyens
cette ville, hier & lui que l’on doit larrédué-
tion des prix pour le service des funérailles,

XAVIRR CURSON.
30 Janvier BOBBIBBARD,

publiées.

aux mémosdates.

Boyer dame §

Bouchette Miss

Cline Unisne M D

Dorion Célina
Dielle Madame

Gereas Zoi

Hermsn Mme ER

Lapointe T.yetie
Lavigne Delphine
Lebeau Archange
Lesage Louisa
Lebrun Esther
Larivière Rosalie
Lebiun Matimne

MA Diie
Marois Joséphine

Poitras Mary

Roy Sophie
BoycornMuy

Valois veuve Joseph

Armand Jacques

Bastien Honoré
Bernard Xuvier
Helleross amare
Beaudry M
Boucher Arabb

Carrier

{ElPh‘ourville François
Coullard J oe

Hamelin Narcise

Kron Jacques

LattinFrasesnuglois in
Lambert GAT
Laflumme J B
Label Hégiste
Lauzon Jucques
Labert Magioire
Lemoine Etienne
Leblanc Lows
Lixette Fraiçois

Maillou Jean Ovide
Marzoin M
Menirrir M

Nantel J B

Ouellet Louis

Pachenaude Hororé
Payette Joseph

Teeels a
Piché Gaspaid
Proux Magloire

Racicot Raimuel
Rusaw Joseph

Raintonge Joi

on Léon
Tries Frangeis
Turgeon Soseph

Vincent Gédéon H

Yoius louis

Bureau de Poste,
Moatréal,

9 oct. 1858,

des portraits.de

9 janv

J en wy)

épendances, &¢., &c.

Montréal 81 jenv.!

chisage et repassage.

ment de Caraquette.
18 sept 

eembre de lettres à la même
dant ceslettres on devra spéci

LISTE DES DAMEN

 

Tigety

Liste des Lettres
ON RECLAMEES au Bureau de Posie de
Montréal, reçues entre le 18 et le 30
inclusivement.-—Les chifres indiquant ie

nese. En deman-
5 éielles out éte

Outre cetteliste, une autre des lettres «le vidle
est affichée à l’en:rée du buresu rorrespendant

B
Beyon dit Lapierredame

Traiçois
Beurame dame N

Cure Madame Marie

Doiion Saphie

G

Levbque Denise
Larivièreveve Joseph
Langevin Catherine
Laroee veuve François
Labonté Deiina
Lecavalies Sophia

M
Mercier Julie

P

R
Rochon veuve F X
¥ John Rvd Lister

Vallée Hyppolite dme
LISTE DES MESSIEURS,

A
Aubertin 08 Louw

Barbierie Jouerh
Berthlanme: Joseph
Bernard Charles
Bolt Augustus
Bourgonain 8

Boucher Capt Joseph c

Charette Xavier
Charette Pierre
Courteau Olivier
oePaul

Hebert Chrisosiôme

L
Lamage Charles
Lapierre Léon
Lason Pierre
Lartel Dominique

ESte ustin
Lemart À ne
Lepailleur Maurice
Lemeine P r
ier Edouard

Marini Kdous 4
Martel Antoine
Musoni Carlo
Meillou Prédéiis
Morin Joseph

0

P

Payette Charles
Papillon
Depia Felix b

ete
Plassied Noyaléou
provost François

Remond Germain
Robert Mureilia
Ny
Le Germain Rlie

Terin h
Tepeorn

v
noent Fdwd

J. B. MEILLEUR,
Maitre de Poste.

 

AUX SOBTTRUX.
REOU DF FRANCE DIRECTEMENT

COLCHIQUE DE COCHEUX.
—avest—

PASTILLES À VERMIFUGES.

Délicieux remède coutre lee vers pour les
Entants.

Pharmacie du Docteur Picault,
Ne. 4£. Ruu Notre-Dame, Montréal.

Stereoscope.
C. DION& CIE,

sont

PRÊTS A FUURNIR DES PORTRAITS BT
DRS VUÉS STRREOSCOFIQUES

DE LA PLUS BELLE DESCRIPTION,
AMBROTYPES,

Portraits en pled et en” Miniature,
PHOTOGRAPHIES COLORIÉES,ke.

Mn. PARKERcontinuera à pre
d'après nature, et fu Moyen ‘du Daguerreotype

pol feessrhavanortesdu vivantes, in
tout exécuté de le manière la plus artistiques

Rue Notre-Dame, No. 310.

A LOUER
UNE SUPRRBE!FERME située
iele race SHERAROORK ot

u e
tler St, RTOSoria

frie, avecth V AST
, une ¥ AlBONune ‘gréage et autres

eur ivoire

S'adrester à
Ma. GERVAIS,

Demeursntane ia V'¢ forme.

BLANCHISSEURE-
Mus Vives MARIE VESOHESNED tufor-

me los citoyens de Montréal. qp’elle abeide paain-
tenant au No. 138 rue Lagauchetièr où elle
focevra toutes sortes de comménde pour Blan-

dotape
WITRES bARAQUETTES

RESTAURANTCOMPAIN dest
AU 100 00 AV QUANY.

Riles vienneit d'être rogues vénant diriete-

 

 

QUI VEUT, PEUT.
Per une bonne matinée sereine et dorée

d'un beau soleil, je rencentrais souvent sy
bois de Boulogne,sous l’allée de la Viergé
den Bercesux, une vieille aveugle au visage
noble, av maintisn distingué, cuuduite par
une jeune fille bioude, aux grands yous plein
d'une douce mélancelie ef un amour céles-
te. Celts belle enfant m’uppareissait com-
te vb an, idsot humanité ave et
Jefirme’ erinaveant tout tms des hen du
ciel :

Macuriosité fut piquée. J’amenail’occa-
sion de converser avec se couple intéressent.
Je trouvai dans Vaveugle uae haute in-
telligence ; dans Ia gevne lille beaucoup d’ins-
trestion. Je na pus rien savoir par elles-
mêmes de leur position sociale. À ea juger
sur les apparences, elles n'étaient pas heu-
renses, Je pris des informations.
Mes sonpgons se confirmérent. Cétait

une famille autrefois riche, tombée dans
Vindigence par une suite d'événement inex-
plicables, si on en fait l’œuvre delafatalite
Qui n'est qu’un vain mot. 1 eet conso-
fant de voir, avec les yeus de la foi, dacs les
viciæätudes humaines,fa main de celui qui
châtie où éprouve,

d'appris donc que Sophie nourrissait, du
travail de ses doigts, sa mère aveugle et une
jeune sœur de douxe ans, qu'elle ivstruisait
avec beaucoup de soin.
À uue jeune fille pleine d'imagination et

de connaissances, élevée dans ua haut mag,
qu’il faut de résignation pour se soumettre à
un aride travail manuel ! La religion seule
donne ce courage.
Je fis des démarches, et je réussis.
Un matin donc j'appelai la jeune fille chez

moi et lui fis part du résultat de mes recher-
ches.

Il s'agissait d’une place avantageure, C'é-
tait une riche famille qui demandait une ios-
titutrice accomplie. Sur les éloges mérités
que j'avais faits de Sophie, elle fut agréée.
On loi faisait un trastement magnifique ; on
assurait 300 svenir et une existeace honora-
à sa mère, dont la veillese et les infirmités
trouveraient dans l’amour de sa plus jeune
fille, déjà grande, les mêmes soins que lui
prodiguait Sophie.

Mais,entre autres conditions que l’insti-
tutrice remplissalt à merveille, on exigeait
impérieusement qu’elle fût habile on dessein.
Or elle avait un peu négligé cet art.

Lie croirez-vous d'une personne qui pré-
tend donner des leçons de morale | J'eme
ployai tout ce que j'avais d'ascendant pour
Insiquer * l’innocente jeune Glle qu'elle de-
vait à l’état de sa mêre, à l'avenir de sasœur
au sien même, une légère concession... Je
n'ose m'exprimer ! vous allez prepdre de
l’humeur contre moi . .. J’eveayai d'obtenir,
à force de raisonnements, un acte de réser-
ve et de prudence qui répugnait à sa virgi-
vale et candide probité ... Cela n’est pas
encore trés-clair, taotil est difficile d'expri-
mer des choses dont on doit rougir !

Vous allez me comprendre.
Je l’avais deonée coumne très-habile en

dessin ; je lui fls sentir qu’elle en savait as-
sez pour en démontrer les éléments à une
enfant de sept ans, qu’elle prendrait de la
force par des exercices particuliers, une étu-
de de chaque jour, et j'osai lui conseiller de
ne pas démentir ; ce qu’elle ne voulut ja-
mais ine promettre,

C’est mal, n'est-ce pas, de donner un tel
conseil Ÿ Mais ne m’en veuillez pas, avant
d'avoir lu jusqu'ew bout,

Malgré sa répugunnet à mentir et sa ré-
solution bien prononcée de répondre véridi-
quement aux questions de tout genre qui lui
seraient adressées, je présentai Sophie à M.
et à Mme de***. Elle fut bien accueillie.
Elle eut le bonheur de satisfaire conscien-
cieusement à toutes questions ; car, de des.
sin, il n’en fut pas dit le moi. Je m’en re-
tournai. Mais quelle fut la perplexité de la
pauvre Sophie, qui n'avait jamais dessiné
d’après la bosse, lorsque M. de ***, lu con-
duisent dans ls chambre qui lui avait été
préparée, lui montra un buste d’Apellon, et
lui dit :

« 1! m'en faut l’esquiste ; j'en ai besoin.
Je compte sur votre obl e pour cola.”

Et puis il sortit eans attendre de répon-
”.

L'inutitutrice resta longtemps dans l'im-
mobilité de le siupeur .. . Adieu ses rêves de
bien être pour sa mère ! .… Adieu tout son
avenir !.. Elle foud eu larmes, ve jette à
deux genoux, implore le Dieu des faibles,
v'inspire dans la prière, conçoit une résolu-
tion presque de délire : elle se relève, re-
taurne sur tous les seps le bloe fatal, l’exu-
mune,l’analyse,l’étudie, s’exalle pat dégrès,
ei saisimantle crayon, s'écne d’enthouvias-
me comme le Corrége : “ Et moi ansei je
louispeintre 1”

La voici à l’œuvre ! un premier essai n’est
pas sans rosultat ; un second à quelque res-
semblance ; un autre à plus de proportions ;
le suivant est mieux encore ; toujours les
traits informes effacés font place à des traits
plus exacte. C'est comme le travail de ls
créssion qui s’élabore par degrés et passe
de l’état de mouvement et d'harmonie.
“Bt bien, lui dit M, de ***, pendant le

diner, mon Apollon ?
=» Jamil, monsiqur. v
of ne vous prestez pas. Vous pou-

res prendre plusieurs Jours Pour cetie f4-
che.

Le soir; après avoir été puiser de la for-
ce dans les baisers de sa môre. Sophie. re-
-prend son autre a la clarté des flambeaux.

dessine, elle dessine, elle dessine. ..El-
le tombe, pour ainsi dire, dans une halluci-
nation de sompambulisme ; le papiér s'ani-
me sous ses doigts, et le premier rayon du
«lieu du jour, glissant sur le dessin nobevé,
vient éclairer son antique e

C'est Apollon ! 'Apolion du Belvédère,
L'heureuse qe est à genoux ; elle ado-
re celte Providence mystérieuse qui 64 le
soleil dans l’infloi des cieux,l’étoile dans l’a-
aur du. firmament of "bio burmaice dans le
corpe frôle d’une jeune fille, sa plus douce
image |
Le soir de en jour j'étais chez M. de***,

La dessin improvisé pendait à ia muraille

“ Matoscours, diesit M. de ‘**, s'est un
premier agmi.ot c'est us coup de maître.”

Ët..(ce qui doit vous réconcilier avec
le mensonge dont j'ai vob) M. de *** racon-
ta comment il avait agi de concert avec moi 
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de cotts maxime :
Qui veut, vaut,

Marne ILainor.
EE

Entroit de ln carregpondanse du Ceur-
nier des Etats-Unis : ;

Parie, 29 sepiauabre.
Ls unite aves in Chive.

M, de Bellacourt, porteur dy (raid oy
avee la Chise, s'étant dirigé
ven vers Poris ; mais vers Buarritz, od se
trouvaient l’empereur et le midisire des sf-
faires étrangères, ce n’est qu'hier que je Mo-
niteur à pu nous doser une analyee détail.
tedece document, dont le texte ne doit-être
pa après Phe des ratification
Scie. Abnte* “100 wages dic
plomatiques, qu’on 8 vésolu d’ebserver vi i
vis de l’empereur de Chine, comme s'il fai-
sait déjà partie du concert européen. Un a
même. prétendu que la France el la Ikussie
ailuient envoyer à ce sourersin les; grands
cordons des orilres de ja Légion d'Hoaneur
et de Saut \iadigir ; mais il n’y à de vrai
Jusqu'à présent, que l'élévation du baron
Gtos, négociateur du traité français, à la
digoité de sévateur, et cellé du pridedCors-
ebakofl, ministre des aBfuires "btrangérestte
Tvamde, au grand cordon de l’ordre de Saint
André.

Il résulte de Paualyse du Mondtewr que
le Chine paiera 6 ta l'rance une idemnité Je
quinze millions de francs. On ve connsit pus
encore au jnste le chiffre riel'indemnité ac-
cords as gouvernement anglais ; mais fe
Pays. croit savoir qn’il'ne dépanss pax celui
accordé & la 'sence, les deux pulpsances
ayant du'traîtereur le pied d'une eutiére
égalité, comme nations, aux yeux des Chi-
ois. Seulement, une indemaité supplémen-
taire de quinze millions serait destinéé à dé-
sintéresser les négociants auglais’ dotbfcifiés
à Canton, où nous w’kvorspus Eproavé de
pertes égales, n’y possédant poit d'établis-
sements. Nous n'avions done pas de réclà-
mations à faire valoir de ce dernier chef.

Une correspondance adressée de Tien-
‘Tain au Moniteur, renferme dea détails in-
<bressants sur la aignature du traité. Cette
cérémonies’est accomplie le 27 juin dernier
après quinze jours de discussion. Le bros
Gros, necompagné du personnel de la léga-
tion, de Pamiral Ki Ji de Genouilly et d'un
détachement de soldatsde marine, précédés
du drapeau tricolore, s’est rendu & la pago-
de Het-Kwang, où l’uttendaient Rweibiog
et Hour-Chana, commissaires impérisux. On
a pris le thé, boisson doat absorption pré-
roôde, en Chine, inévitablement teute confé-
reucé politique ou autre. Le traité a été en-
suite aigué par les deux commissaires chinois
avec des pinceaux, et par le baron Gros avec
des plumes, dent les aiguataires firent cour-
toisement l'échange. Après l'opposition du

| grand sceau arrivé de Pékin, sur les deux
exemplaires du traité, dont l’un est offert par
Je baron Gros à Kwei-Liang, aprés l'avoir
enveloppd Gans un riche btai de sole bioue,
brodée d'or, apporté de Paris, on a bu de
vin chinois, tiôde et sacré, à la santé des
deux empereurs ; on à diné, puis les pléni-
potentiaires se sout retirés on grande pom-
par à da clarté des flambeaux et des feux de
Jengale, et au bruit des feux d’artifieer

tirés par les canonaidres mouillées dans le
fleuve,
Le premier acte de l'ambassadeur de

France, après la conclusion de la paix, à
été de demander aux deux commissaires im-
périaux l'élargissement immédiat des chré-
tieus détenus, depuis de longues années,
dans l’intérieur de l’empire. Il lui a été
promis qu'un ordre émané de l’ékin allait
leur rendre immédiatement la Liberté !
Mais le traité de Tiea-Tsin n'avait pas eu,
aux dernières nouvelles, Ja vertu de rétablir
la paix à Canton. Les habitants de cette
ville continunient à massaerer impitoyable-
went les européens qu'ils trouvaient isolés.
“ Dans l’espace de cinq jours, écrit au
Tunes un oficier anglais, bous avons compté
23 victimes de In perfidie sauvage des Chi-
nois.” Cet état de choses prouve, ou que
le gouvernement central est impuissant à
faire respecter sev volontés aux extrémités
de ce véste empire, où que les hauts fonc.
tionnmires croieat entrer dans la peaute de
Pempereur en regardant le traité comme
use concession faite au jour du danger,
mois destinéo à être violée le lendemain.
L'avenir nous éclairera sur ce powt.

Les clauses du traité ont causé une joie
Unds-vive au souverain pontife. Il s'est
félicité de voir la Chine ourecte aux mis-
sionoaires du catholicisme. Mais il sera
fait à ces minionngires vne rude conour-
rehcé par les prôdicateurs du protestantie-
me anglo-américain et de l’église grecque
de Ruxsie. Leurs rivalités devreat, du
reste, inspirer des préventions fhcheuss
aux Chinois, vu milieu desquels le echisme
s'introduira on même temps que la foi.

Le Moniteur (ait remarques que oi la
Chine est destinée à subir l’heureuse in-
Bluence de-christianisine et de dasirilisation,
at que si um résultat d'une telle impartance
a obtenu au bout du monde avec des forces
militaires si peu considérables, “ on doit
l’attribuer dla bonne entente heureusement
maintenue entre les gouvermements de
France et d’Angleterre, et à la valeur dout
les marins dés deux pays vienoent de donner
de nouvelles pronres.”

Chronique géwéruie.
Ce nonvel hommage rendu à la bonne

eutente, sinon à Fliace far deux ter
nements, n’empéc i =

rose Fay dbfiase des côtes du
ume-Uni. Leurs journaez Moccupent

ares ardeur de l’arsitettent du Leviathan,

que le gouvernement français n'a point dis-

puté à la compagnie anglaise qui s'eb est
rendue adjudicataire, ot de la coustruclion
de vaisgeuux béli pables de. neutraliser
veux qui se constriisent dans noû arsenaux.
Le Dublin Mircantils Advertiser an-

noace qu’on doit étendre considérablement
tes fortieatiom de Spike lshund, qui domine
Pentrée du port dv Queenstown. De son
côté, le Mornimg Pos continue à sonner
l’aturmse à de la cession du port de
Villafrencde faite à la Russie, malgré toutes
des explications rasmurantes qui ent ôté don-

nèee à cet égard

par

la Gazétte péémon-
tasse. Îl en résulte que cette concession
est gratuite et n’a aucun caractère militaire, 
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qu’elle n’a pour but que de favoriserfa
concurrence faite par les paquel rugees.
Odessaà la compagnie Ek tri-
chien, ot d'attirer à Cièpes, où àVi
che, le transit commercial qui se ‘ 4v-

jourd'hui par Trieste. Mais le Morning
Post ne regarde pas moins comme undab-
goa ue comme une weuirpatiée,l'is-
troduction lo merioe ruse dans la Mégi-
terrapée, où ellepourra donner auboy,
La min à In marine fraugaise ol subetiGoes
soa protectorat au protectorat. anglais :
la cour deurine e qui blesie vile
journal lord Paliversion, c'est ly bruit
Sacrbdits qu'avant de faire cette celsion à
In Russie, le coute de Çarour auçait eru
devoir se rendre à -Plombjéres pour cogpul-
ve Pamgerewr denJ'rapeais, tandia! qu'il

aurait Hen dit au cabinetde lord Derby,
qui h’aurait congu he fruité que à voix
publique. Par ce silence, la era
aprait voulu se venger de la ‘conduite pi
voque du gouvernement augiais dans l'affaire
du Cag/iari et de son rapprochement avec
l'Autriche.
Je cabinet de Vienne, contre lequel le

coup est plus spécialement dirigé, à aussitôt
cherché;à te-paror en ntast subven-
tion qu'il dodne & la compagnie Lioyd,
et il n'est shatequ des plaintes. peu dignes
auxquelles s’est lived le Morning ‘Pot. 1
est vrai que celui-ci y à vu une occasion de
Lattre en hrôche le sministése Darbiost de
faire une réclame en faveur de lord, Pal-

mernton. La, patriotismé n’a, une puit de
plus bealix élahs qué dikia “Ten” jourdatidqui
ont désministres4placer,
Le Pimes s'est montré pur ciréonspest,

et son correspondant parisien arménie-éeuté
ses compatribtes de tourner aut mou-
ches. (Fexteul.) Mais Fyrçanp deiin cités a
trouvd une autre cosssion dlastagoer Jord
Derby. ln ptolité, pour sels,.de ia vente
des écuries du noble lord qui voulait, diseit-
on, se retirer tout à la fais on du

t et da ia lice politique, Tu loi
reproche deve acheieurs que
ses chevaux de toïndre valeur et d'avoir
réservé ses meilleurs coursiers, Cette demi
mesure ne plait pas au journil défunt qui y
trouve un prétexit à rippeler les revire-
ments politiques qui ont mérqué la‘'earrière
du premise ministre. La veste incemplête
de ses écuries prénage au Tïmes:la présen-
‘tation d'un bill de réforme incomplet comme
elle. Donc, ce bill ne poutrs antisfaird la
chambre des communes, qui renversers le
ministère tory pour le. punir de. ses .duiai-
mesures.  Æt voilà cowme d’une vente de
chevaux on peut arriver aux plus’ hautes
considérations de la politique, Celle-ci n’pst-
elle pas un peu une joûlte et-une coursé entre
les hommes et les partis qui se disputent le
pouvoir 1
Le Times, quest Penfant teréilite de la

y 5 li amer à-préfit: ia paix
aves la Chine, et-les discours prononéés à
New-York àl'ocension'du chbie trmnsatien-
tique, pour revendiquer da principate part
d'houseur dans cette entreprist'atidire-à.gon
paye les Batteries loa plus douces,môlépe de
quelques vérités us peu dures. Après aroir
déelsré que l’ubiquité et l’influence ynivar-
selle de l’Aagleterre ne se sont jamais ma-
nifestées avec plus d'éclat que peridant la
présente année, il avoue que les Acglais dont
détestés partout, en raison dé leur supérivri-
té même et de la raideur qu’efe- imprime à
leur caractère. Mais le Zïnses trouve à
cette impopulsrité une compenvation vufi-
sante dans la sympathie du peuple amivienin,
bien plus importante à ses yeux que l'éloge
ou le bième d'aucuo Etat earopéem. Ii. ne
faut pas que le Vases fame trop de fomis
sur celts compensation. L'amour des An-
glais ot des Américains les uns pour les au-
tres n'est pas des plus constants, et ils on se
sont pas dit que des douceurs à propos ‘du
chble qui devait les rapprocher. fe ne sais
môme si la rupture de ce lien d'a pas causé
un grain de jois secrète dans le cœur de
John Bull, jaloux des brevets de granileur
que le trère Jonathan s'était décerné & tui-
même, à cette occasion. Ce sentimelt se
retrouve dans une correspondaace anglaise
du Constiutionnel, qui dit à p: de %-
chec du câble: * Noës verrons 4 l'immisité
des Américaine, en apprenant cu Fevers, mea
égale à In vantecie que leur avait inspiréele
succôs.”*
Le Globe de Londres a prénonéé assez

testementl’oraison fundbre -do câble, Qu'il
regarde coinme enseveli au fond dé l'oééén.
La Presse dé l’atis, wn tontruice; uorogunide
pas encore l'entreprise comme entiéreinent
désespérée, et ve sujet esttraité d'ène façon
remarquable, dans .+es colomnee,par somm-
vant collsborateur, M. Louis Fighier,.

Quoigu’il.no soit, s’il est vrai g anoin
de l’Angleterre v'étendé aujourd’hui plus
jamais aar le monde, on airs 0b, avéc
non moins de vérité, quel’ibfiténe &e hs
rivaux s'est étendue puréllétement à là sidé-
ne, et que Poffensive son utitade était de-
venue “partout défensive,depuis ba -putitte
ToneSi cette guerre aarmomdel Na.
fleence dv la Russie, elle à acoru cofu-deja
France, evec laquelle l'A eat-ohli-
fhe de compter aujourd'hui pastout,enTur
quie comme en Chine,
La lumsis elle-même. saedbs

 

ee ung GOUCULIARES. .c
us une peut-être ;
iteandleA 5
wr Is rive droite de Amour We pe
chisoise qui répond. à son sjmel, ét ele ie
dite la construction d’un {blégtapte éNEir-

je qui Is relierdit 4 PAs duNed et
Te Cliise; par ta tetre forme; qui _vbvait
Plea sûre que'les profdadeurs mobiles-de
‘Océan. L’Autriebe cherche à établir sa
prédomineace dens l'Adrintique, que l’An-
gloterre semble vouloir lui shandosnsr. peur
en chasser le Russie; la Piémont Calleà
telle-ci dans là Méditerragée, et le rai de
Holland Vien! Simonequ’il voulait don-
uet tin nouvel essor & st éolonies, ‘éb'iéte-
vant dy abotir Vesclavage © dontil lef a
toujours M16 pénible de yrenoocer le sam.”
M. de Leneeps pourmait avec une iademp-

table énergié son projet de nt:de
l'Inthois de Suez, pour lequel 160, millions
d'actions sost, dit-on, souscriles sur, ls enpi-
tal total de. 200 millions, ot vq osaoalma”
nonce que - ngesios impériales de

ace, Qu fon! Me marine anglaise vee
ree airncs avec répanbete

de la Médhterrante, voût y joindre une ligne

     



 

  
   

 

de vapeurs naviguant régulièrement entre
Suez et l'île de la ‘Réuctos, par Deddah,
Oudes, Mayotte et Ma r. Lesecpé-
ditions projetées contre la Cochinchine et
éventuellement contre Madaguscar, mon-
treat que la France entend avoir su part du
riche butin que s'ouvre en Asie et qu’elle
aspire à refonder un empire colonial ur les
ruines de celui quelle a perdu. Un journal
anglais appelle l’attention du cabinet de St.
James sur l’élat prospère des Antilles frau,
çaises et sur le dévelo nt qu’y pren
l'initiative des Indiens des Chinois, doot
1,500 ont été importés en un mois de Pons
dichéry. Enfin, Ia colonisation de l'Algé-
rie no Witmer d'être pui meme se-
€ par régime ciril et libéral que
ne ey introduire le prince Napoléon,
qui a pris à cœur ses destiuées- Des bruits
aanonçant une certaine agilation partui les
tribus arabes de la province d'Oran avaient
blé us à Alger. Le gouvernement
des à fait démentir, et nous n'avons rien à
redouter de sérieux de la part des musul-
mans algériens dont la plupart savent ap-
précier aujourd’hui los avantages de notre
domination.

L’Espague ne reste point complétement
étrangêre aux tendances d'expansion des
autres nations maritimes. Elle se dispose à
envoyer 3,000 hommes à Cuba, soit prur
aceroître la défense de cetteÎle, qu’elle ne
veut céder à aucun prix aux Etats-Unis,
soit pour aller à Tampico tirer satisfaction
des actes agresaifls dont des sujets cupagoole
ont été victimes. Le cahinet de Madrid
prépare aussi une expédition contre les pira-
tes du Maroc, et il aurait demandé le con-
cours de lu France, qui le lui avrait promis
en échange du concours qu’il lui prôte en
Cochinchine. L'Afrique s'ouvrira ainsi,
comme l’Asie, par la force des armes, à la
civilisation de l’Europe.

FREDER:C GAILLARDET.

 

 

LA MINERVE.

Samedi matin, 15 Octobre 1858

Nes Mections et in Politique.

Parmi les Actes importants de la
dernière Session du Parlement se
trouve au premier rang la loi qui rè-
gle sur de nouvelles bâses nos élec-
tions législatives.

Jusqu'ici, le droit électoral n’étant
protégé que par la sainteté du ner-
ment, la politique impie en a profité
pour se pousser aux Chambres en se
servani d’un système de démoralisa-
tion qui a fini par mettre sérieune-
ment en dangerles véritables intérêts
du pays. Pour un grand nombre, le
moment des élections semble deve-
uir celui où les citoyens peuvent se
dépouiller impunément de toute obli-
@ation morale et religieuse. La cous-
cienoce n’est plas alors qu’un vain
mot ; la religion du serment perd tout
son prestige et sa gravité ; pour tout
dire enfin, le parjure, cet épouvanta-
ble cancer des sociétés humaines,
inspire plus de répulsion: bien
plus, il est devenu [horrible ins
trument qui fait nos législateurs.
Moyennaat quelques piastres ou quet
ques chelins, tel homme, réputé hon-
nête et probe jusque là, ira donner
un voile et jurer sans sourciller aur
les saints Evangiles qu’il n’a rien re-
Gu soit en dons, soit cn promes-
es directement ou indirectement.
Moyennant quelques piastres ou quel
ques chelins (autrefois c'était pour un
verre de rum) un individa, vagabond
sans famille comme sans propriété,
ira donner un vote et jurer qu’il est
qualifié comme électeur et comme
indépendant. Et c'est ainsi au
moyen du vil dollar, que nos Chan
bres se remplissent depuis plusieurs
années de législaleurs incapables ou
ambitieux. Ne devant leur maadat
qu'à leur propre bourse, auront-ils à
cœur les intérêts dus électeurs qui les
ont élus? Pas le moins du monde.
L’on crie à tort ou à raison contre les
hommes quai profitent de lour posi-
tion législative pour se proenrer quel-
ques gras contrats, ou quelque frne-
tueuse charge: mais rien de plus
simple. Telle élection n’a été pour
ce candidat qu’une spécalaiion, un
lacement ordinaire de fonds dont
es intérêts ou les profits dépendent
de son habileté ou de son activité,

Comument s’étonner maintenant du
earactère ou plutôt du manque de
caractère de nos lois, de leur multi-
plicité, de leur confusion et quelque-
foin de leur absurdité ? -

Le député qui ne doit son siège
u’à son argent est un député pour

rire ; il sera sa place ce législateur
comme w’il était son magasin ou à
son bureau, etil n’ira voter qu'entre
une addition et une soustraction. Il
saura à peise la loi qu’il rejette ou
qu’il adopte.
Sans doute, la Chambre renferme

de très-honorables exceptions : le

 

pays compte encore avec bonheur [PO
parmi ses législateur» des hommes
qui unissent les talents au dévoue-
ment patriotique : bien plus, nous ne
sommes pas assez corrompus pour ne
pas les voir et les admirer. Voilà
aussi pourquoi nous croyons que
gos paroles peuvent porter quelques
fruits ; car, il en est des sociétés
comme des individus : tant que le
libertin conserve un sentiment de
respect pour la vertu, il n’est jamais
perdu entièrement et sa mère peut
toujours espérer de le voir rentrer
dans le chemin de la vérité e du
devoir, Malgré l’affrcuse démorali-
sation que les élections ou plutôt que
les courtiers d'élection répandent au
sein du pays, voyez de quel respect
l’un entoure l’homme élu des
moyens honnêtes et légitimes, l’hom-
me élu pour ses principes.

Il y a quelques années, un homme
revêtu de la double autorité du ta-
lent et du caracière sacerdotal se
levait au milieu de nous ct cutre-
prenait ln régénération de son pays,
du peuple canadien, dans une la-

- borieuse et brillante oroisade contre
lfntempérance : l’on sait de quels
sucoès Dieu couronna cette œuvre
à ln fois sainte et patriotique. Eh!
bien ; la plaie du parjure est cent
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rienx ou ingensé, Clestp
aucun temps, il
avec succts: d'ailleurs, ses effets sont
plutôt physiques que moraux.

jamajs réfléchi au par-
jte À ‘ses effats eur
’homme et dans lu société? Si vous
y avez Yéfiéetit, n’avèz-votrnpan
tremblé sur le sort qui uoysa

Avez-vous

; à dan

député

sion Montarville.
élections et grâce à la 13e clause de

loi des élections, qui
prescrit sous peine d'amende de fer
mer les auberges et hôtels aux lieux
où se tiennent les polis, on à vu peu
de personnesenivrées et partant peu
ou poiut de La

Mardi proc

la dernière

fois pire que le démonde l’ivrogne-
rie, parce qu'elle est plus cachée et
que son poison pour étre plus lem

Le verre deest que plus sûr.
porte mêt ‘ gs .

et son veni® il se madifgete & - -
une unstant et il repotéss par aoû aspect fu-

pqurquot,

élections,

peuple l’él

de l’autorité.

n principe.

nee de individu;

Elections de Montarville et Alma.

Nous ne pouvons passer sous si-
lence I'impartialité et |
caractérisé la conduite de

Officier-Rapporteur de la
Division Alma, et celle également di-

de M. Mignauh, pour la Di
Durant ces deux

Division Gore (H.-C)
M. Alexander, candidat libéral

conservateur,est élu Conseiller Légis-
pour la division Gore, Haut
e

Cercle Littéraire.
Les Membres du Cercle Littéraire

sont spécialement priés de re réunir
ce soir à leur sulle de Ju rue St. Jo-
seph pour 8 heures précises.

Des affaires très-importantes pour
l'avancernent de la société doivent
w#y traiter.

Le comité de direction devra s’as-
sembler À sept heures et demie du

| noir.
————

es Fusilliers de Boston.—Un cor
de 50 hommes de cette milice indé-
pendunte de Boston cat arrivée en
cette ville mercredi dernier à $ h. P.
M. [ls ont été reçus par notre milice
active au son du canon.

&. H.le Maire les a harrangués.
Hier soir, leur Musique a dû donner
pie Grande Promenade Concert Mi-
tuire.

en
t élréoombettu

d ?
pour fa plupart,

sont autant de pas sur la route du
déshonneur, de l’opprobre, de l’irréli-
gion et de l’anarchie : et l’on sait si
celte pente est glissante. Il n’y a que
la foi qui rend un peuple véritable-
mentfort et grand ; le parjure enlève

élément premier de sa
grandeur. Imaginez un peuple féroce,
un peuple de brigands, un peuple
d’égorgeurs ; vous ne le trouverez
ue là où le serment est violé avec
roideur et impunité. Non; l’ivro-
gnerie la plus ignoble, la plus éche-
velée, la plus impure ne fera jamais
autant de mal à un peuple que le
parjure.

Tout le monde s'accorde à regarder
coinme graves les temps actuels ; on
interroge avec inquiétude les faits
présents ; on n’ôse frapper aux portes
de l'avenir; on s’arrête frappé de
stupeur en face de l’ambition cupide
qui fait tous les jours de nonvelles
victoires et monte rapidementles de-

08 sages et nos
vieillards entrevoient une catastrophe
pour notre nationalité : ils ont raison,
Quand la religion du serment, quand
la bonnefoi est bannie du sein d’un
peuple, sa mort politique et sociale
n’est pas éloignée. Vous avez ébran-
lé l’autel ; voyez l’édifice social qui
craque de toutes parts.

D'où vient tout le mal? De la po-
litique, de la mauvaise politique: On

oublié qu’en politique, comme
en Keligion, ce sont les principes
seuls qui sauvent.
l’individualité a remplacé le princir
pe, l’ordre à Été rompu et ses débrib
n’ont pu urrêter l'invasion de l’égois
me et de toutes les mauvaises pas-
sions. Or, sachous-le bien ; les inas-
ses sont trop égoïstes elles-mêmen
pour ne pas suivre l’exemple de la
classe intelligente et aisée ; et elles
se prostitueront à l’homme, quand
elles se seraient volontiers dévouées

Aujourd’hui, l’on
achète les électeurs, parcequ’on ne
leur montre pas assez le principe :
et là comme partout c’est l’exemple
qui entraîne. Pour le peuple, l’ex-
emple es! sa morale.
La loi, dont nous parlions au dé-

but de cet article, remédiera-t-elle
aux abus, à la corruption, à la vénar
lité, au parjure qu’entraînent ros
élections législatives ?
doute ; mais l'on conviendra que c’est
un grand progrès d’accompli.En effet,
cette loi prend sous se garde le Droit
électoral et ne le laisse plus à la con-

personne ne
pourra donc plus voter, s’il n’est dûe-
ment qualifié ct enrégistré. On le
voit ; celte mesure écarte du poll cet-
te tourbe d'hommes sans aveu et
sans lendemain qui font ua véritable
trafic de leur serment ; les citoyens
seuls voteront : est-ce à dire que la
corruption sera anéantie ? Non: le
siège du mal est placé trop loin de
l’utteinte des lois et des châtiments
humains pour qu’il soit affecté de
cctte mesure. Nous aurions (et nous
l’aurons) le scrutin secret que rien ne
serait encore fuit, si lu voix de tout
ce quia de Dlinllence sur esprit et
le cœur ne s'élevait pour seconder
ou plutôt devancer les lois et les
mesures de nos Chambres Législa-
tives,
Nous n'avons foi en celles-ci

qu’en autant qu’elles sont appuybes
de celle-là.

Du moment où

Non, sans

énergie qui ont
. Vilbon,

age.
bon est le jour fixé

ur la nomination qui aura lieu au
Sault-au-Récollet à midi.—Les amis
de M. Armand ne manqueront pas
sans doute de s'y rendre.

 

—Nous publions aujourd’hui un
Essai du Dr. Ricard lu devant l’Ins-
titut-canadien-frangais et qui mérite
certainement l'attention du public.

  

 

lointaine contrée,Te nombre” recèle
ves emjevé d'Etbiopie apnusllerner
est de sept mille, dontles trois quags
sont de jeunes filles de 7 a 12 ans et
appartenant à des familles chrétien-
nes. Le port principal d’où elles sont
envoyées sont Jonakin, Massowah,
Adds, Tounjopraet Zell. Cos oniants

vendady &'
Arabie où el oy
de 1;000 frands eh #

cune. Elles sont ensuite trans
d’Arabie dans toutes les parties de
l’empire Ottoman pour composer les
barems des grands seigneurs.

sontconduites

  

Futal accident à Sherbrooke.—On

tandisque M. Ibbotson et M. McLen-
nan, étaient occupés à l’exercice de
la carabine, une balle égarée partie
du fusil de M. Ibbotson, traversa :’ab-
domen de M. McLennan qui fut tué
sur le champ. M. Ibbotson est grié-
vement blessé.

Un centenaire.—Joseph Beaubien, du
village du Bic, Bas-Canada, est mort le 20
de mois dernier, à l'âge de 103 ans. Le
vieillard aimait à rappeler les ancieanes
snvcdotes relatives au mémorable siége de
Québec 11 se ruppelait parfaitement, et
racontait cet épisode avec lucidité, com-
ment, à fa nouvelle de la prise de cette ville,
+s mere, cherchant un refuge dansles forêts,
l'emportz en croupe sur un cheval. Beuu-
bien's conservé toutes ses facultés jusqu'au
dernier moment.

Nayrant épisode de la catastrophe de
lP'AUSTRIA.—Au nombre des désastres ma-
ritisaes malheureusement si nombreux depuis
quelque temps, il n’en est aucun qui sit pro-
duit un incident aussi douloureux qua celui
qu'a raconté, à son arrivée à New-York, ua
des passagers échappés au sinistre. Voici
textoellement le rapport de ce naufragé :
« Nous avions à bord de l’Austria un mon-
Meur anglais et «a dame qui s'embarquèrent
à Soutlamptom. Ils avaient trois enfants ;
une fille de cinq ans, un garçon d'environ
trois ans et un enfant encore à la wamelle.
Au moment de la catastrophe, le mari se jeta
le premier à l’eau ; les flammes devenant de
plus en plus furieuses, la dame prit sa lle,
l’embrasea et la précipita dans les flots,
Fille prit ensuite son fils, bel et robusts en-
fant,lui douna son dernier baiser et le jets
oussi dans l’abîme. * Les vagues le sou'evè-
rent à trois reprises différentes et chaque fois
il s'écriait d’une voix à fendre tous tes eœurs:
« Matman ! maman!” Un moment après il
pe reparut plus. La malheureuse mère,
éperdue et folle sousle poids d'une si grande
douleur, serrant étroitement contre son sein
son dernier enfant, se jeta avec lui dans
labème d’où ils ne reparurent plas.”

Un conseil de chefs Indiens.—Un grand
conseil d'Indieus civitisés s’est tenu derniè-
rement à Brant, Haut-Canada. Les chefs,
Geucendants probables du célèbre Brant,
partèrent dans lex termes les plus respec.
tueux et les plus enthousiastes de leur gran-
de mère, la reine Victoria, et du grand
canon, fe gourerneur-général. Ils s'éten-
divent aussi sur lvs vertus privées de lhom-
me rouge et sur les dangers que lui offraient
l'usage de l'eau de feu. L'objet principal
de ce conseil était de protester contre le
nouveau bill des Indiens civilisés et la reute
de leurs terres.

 

On lit dansLaJeune Amérique
( journal louisiannais) du 2 courant:

Evénement déplorable—Uu évènement
affreux et qui pouvait avoir des suites plus
horribles encore, vient d'avoir lieu dans notre
paroisse ; voici les faits: Madame Veuve
Keten se jilaignait que chaque jour, ou plutôt
chaque nuit, son jardin était dévasté par
certains larrons inconnus. Sa vigilance, ainsi
quecelle de son fils, se trouvait toujours en
défaut. La brave femme avait lhabitude de
quitter sa couche avant l'aube pour aller
abreuver ses plautes potagères. Mardi der-
nier, elle se leva selon son habitude avant le
jour et se mit en devoir d’arroser ses légu-
mes. Elle se liveait depuis quelque temps à
cette occupation,le jour commençait à poin-
dre et ne laissait voir les objets que très
indistiactement,à travers un léger brouillard,
quand son fils ve lève à sou tout et aperçoit
dansle jardin une forme humaine qu'il prend
pour un de ses voleurs de puit. Aussitôt,
suns réllexion et encore sous l'influence du
sommeil, il saisit son fusil, tire sur le délia-
quant supposé et le renverse.

Au eri de la victime il approche et recon-
nait «a mère baignée dans son sang.  Met-
tez-vous à a8 place, Ô lecteur, et jngez de
la douleur, de la stupaur du pauvre eniant….
Mais hâtons-nous d'ajouter que, teds-heureu-
sement pour celte mêre infortunée, elle ne
fut atteinte qu'au bras, lequel préserva le
torse tout entier, et que la blessure, quoique
grave, ne laisse aucune inquiétude sur la vie
de |a blessbe,, confide d'ailleurs aux soins
intelligeots du docteur Chabaud.

Que cette catastrophe soit une leçon pour
ce fils imprudent | Quelle en soit wow aussi
pour toutes les perionaes dont le caractère
violeut ne leur permet pas de résister i ua
premier mouvement de colère

Un lit dans le Courrier des E-U.
EXPLOSION A LA HAVANE,
il y n quelques jours, le L6légraphe nous

apportait ln nouvelle sommaire d’une lainen-
table catastrophe survenue à la Havane.
Voici les détails qui nous parviennent au-
jourd’hui à ce sujet, dans les journaux de lu
Havane :

“ Le 29 septembre, a 4 heures et demie
P. M., le magusin naval, à ln Iluvene, situé
prés de la rade et contenant cent cinquante
mille livres de poudre à canon, quelques cen-
taines de bombes chargées, des grenades,
ainsi qu’un grand nombre de fusées à fait
explosion.

“ Les détails de cette catastrophe. tels
qu'ils ont été donnés par uo grand nombre de
personnes habitant la ville, sont vraiment
effragants.

“ Jusqu'à présent, on à pu trouver ense-
velis sous les ruines, ct prés des lieux du
sinistre, vingt-huit cadavres et 105 blesebs
dont quatre sont morts immédiatement
après avoir élé transportés à l’hôpital,

« Pendant un moment, à t-on assuré, l'air
était rempli d'agents de destruction de toute
sorte, et mie grande quantité de pierres «t
d'éclais de bombe d'obus oot été lancés
dans la baie. Cependant aucun des navires
qui étaient dans le port n’a éprouvée d’e-

1 varios,
|
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nous apprend que, samedi dernier,| P°
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« Les cadavres. A 00liesSlt été vement vlesé, le 18 septembre dernier, est
lancét-jgsqu’aux pi | Aterdy, gui ament à la barre, jugé, puis acquitté par le

t
te

  

est à u t de del %1- Lier qui rend ua verdict de culpabilité contre
plosion. aot oe ()° Bourke, complice dass le vol dont

“11 avait pluy d s cqule pertseges, M. N. Wright à été la victime,
part cool inpfoyess du npu-|

   
ÿ ces

e immedigt gh lig de dé

degree vii 3 =4
corps militaire chargé gs garder lo]

magasin, sur seize bommes dout il se com-
posait, il n'en est resté que quatre.
“Jl ya œns vel doute, grand gombre

de câdavres encote ensevlis sous les râides'! éévieur du Grand Tronc.
æl. les ta bai tre
’ flne le file de rn
si Lea mpcre, compoengt
ae g £adoupluie Jrs étaient

achevhes et les autres envoie de construe-
tion, est complète ; il ne reste maintenant
de ces beaux édifices qu’un monceau de

viron vingt

ruines.
“ La commotion a été assez forte pour

détruire les gaxomètres, ce qui paralyse
ur le momentla fabrication du gaz et em-

péchera la ville d'être éclairée pendant au
moins trois mois.

“ Toutes les maisons de la villa ont plus
ou moins ressenti le choc ; plusieurs ont
éprouvé des dégats, au nombre desquelles
op cite la résidence de don Domingo At-
dama, en face de la pluce d'armes, et la mai-
son de dou José Bonilly. ”
  

Salut miraculeuz.— Un voyageur rap-
porte en ces termes, dans une lettre particu-
liére, le salut miraculeux d’un convoi de
cheinia de fer, entre Dijon et Mälaio:

« Parti de Dijon hier matin 13, le traio
de marchandises n. 106 avait gruvi la lon-
gue rampe qui, de cette ville, élève avec re.
une pente de huit millinélres par métre jus-
qu'au tunnel de Blaisy (dans ce parcours de
plus de 20 kiloméêtres sont espacées les ga-
res de Plombières et de Malain). Arrivé à
cette dernière station pendant la mauœuvre
qui consistait à couper le convoi afin dy
ajouter quelques voitures, la partie posté-
rieure du train, composée de quatorze wa-
gous, glissa en arriére et roula sur la pente
avec une rapidité toujours croissante et qui,
dans peu, atteiguit une vitesse énorme.

“ Pendant ce temps,le train de voyageurs
nu. 10, dang lequel nous étions, parti de Di-
Jon à six heures trente minutes, mootuit ra-
pidement cette rampe ; le danger paraissait
inévitable, et une pui-s -ace humaine ne semn-
blait pouvoir empêcher une collision qui de-
vait amener fatulement la destruction des

Nous arrirâmes cependant
sans accident A la station de Malain, au

grand étonnen: ut des employés de la gare
ec des habitants du pays, qui croyaient à

Nul ne
pouvait comprendre comment vous avions

Nous en avous reçu
depuis une explication que noes vous livrons

deux convois.

l’anéantissement du train n. 10.

échappé à ce danger.

sous toutes reserves.

« A Vélars, entre Mälain et Plombières,
sont des lorges et des moulins importants
pour le service desquels on à créé une voie
d'évitement qui sert à garer les wagous en

On comprend que pour le
service de celte voie l'aiguillage ne nécessi-
te pas la présence permanente d'un employé,
Heureusement , l’uiguille se trouva à son
poste ; heureusementencore, cet homme, ne

prenant conseil que de son inspiration en
voyant les quatorze wagons descendant avec
la rapidité d’une flèche, eut la présence
d’erprit de leur faire prendre lu voie d’évi-

‘ent se briser contre une
butte de terre formant l'extrémité de cette
voie ; pendant ce temps nous passions sans
nous douter du danger uuquel nous échap-
pions d'uve tnanière vraiment providentielle,

« Ces détails que nous avons l’honneur
de vous donner out non-seulement pour but
d’enguger les compagnies des chemins de
fer à prendre des mesures afin d'éviter de
semblables accidents, mais encore pour leur
roppeler que si les aiguilleurs sont punis pour
les fautes qu’ils commettent dans l'exercice
de leurs fonctions, if nous semble juste que
celui qui, par sou sang-froid et sa présence
d'esprit, à sauvé la vie à plusieurs centaines
de personnes soit récompensé d’une mauière

chargemeut.

tement of ils

éclatante.

« Recevez, monsieur, l'assurance, etc.”
 

VILLAFRANCA.
“ Le

vivres.”
« Les développements que la navigation à

vapeur à prise pendant ces dernières années
dans le bassin de la Méditerranée et auxquels
à participé le commerce de toutes les nations
sout tels, que les gouvernements des pays
lointaias ont eu besoin de s'assurer, sur les
côtes de cette mer, des moyens de ravitail-
lement et d'assistance pour leurs Garires,
C'est ainsi que le gouvernement des Etats-
Uvis a demandé, il y à quelques années, au
jouvernement sarde la permission d'établir
$a entrepôts sur un point du golfe de la
Spexxia, permission que le gouvernement
sarde à donnée, c1 qui n’a suscité aucune
réclamation. Le gouvernement sarde vient
de faire pour la Kussie, à ViHafranca, ce
qu’il à fait pour les Etate-Unis du côté de
la Spersia, ni plus ni moins, Nous croyons
pouvoir ajouter que cette concession, assu-
rément fort innocente, n’a été faite à la
Russie qu’après que la Sardaigne à eu pris
la précaution de s'assurer qu’elle ne porterait
ombrage’ ni à la France ni à l’Angleters.””
—Journal des Débats.

 

Cour Criminmelle.
—

Préseut:—Son honnesr ie jage J. C. AyLwix

Audience du 11 octobre.

L'affaice de Mise Mary Munrow, l’inté-
ressante fille, aux grâces mûries parquarante
années de célibat, est appelée.
M. Devlia comparaît pour l'accusé, qui

malgré le chaleureux pido
cat, est trouvé coupable.

Ferdidand Blake, prévenu d’avoir escro-
qué $10, a M, Eustache St.-Pierre, est
aussi déclaré coupable.

Le jury rend un verdict wemblable contre
Adelard Allard, arcusé d'avoir volé $48 à
M, Cloutier, à Mile-End.

Williere Perry, inculpé d’aroir pris part
à un vol commis avec violence sur M
Wright Neberiab, le 13 octobre, est ec-
quitté et Sargsous condition de venir dé-

8 autres individus concernésposercentre
dans cette affaire.

Audience de 12,
conducteur Je voitureWilliam Ferr,

provost loncé

d’entregit; Je sycre site dns

<4 2 #8 com, r

uveinement des Etats sardes n'a
point cédé à la Russie le port de Villafran-
ca ; il n’est jamais venu à la pensée du gou-
vernement russe de demander une semblable
cession, et dans aucun cas le gouvernement
piémontais n’y eût consenti. Tout se rédumt
à la concession gratuite et toujours révoca-
ble faite a la Russie de la faculté essentiel-
lement précaire d'utiliser I'ancien bagne de
Villafranca, depuis longtemps inoccupé, pour
ÿ établir un dépôt de combustibles et de

loyer de son avo-

von cabrowet contre
M. Jules Pierre Baignet et de l’avoir grid-

 

 

Oa Lit deus le Canadien du LI ootebre.
»}. Nous regrotiour d'apprendre la mon de

Segpes Gibb, de cutie ville, qui sat décédé
2ubitemtent,lier, vurn deux haures éans l’a-
préesthidi. - -

“ Où lit dane 1’£re-Nouvelle :
—Le iracé de l’enbrauchement d'Anha-

barks est commencé par M. Shauby, l’ine

 

VORRESPONDANCE

PLAINTE: CONTRE LA ÉOMPA-
GNIE DU CHEMIN DEFER DE
MONTREAL ET NEW-YORK

M.le Rédacteur,
Jusqu'à quand celte compaguée doit elle

jour du privilège de se moquer du'public ?
Un dirait véritablement qu'elle eat autorisée
à lasser la patience des voyageurs, qu’elle a
à cœur de faire tout en son pouvoir pour
faire déserter cette ligne ; ce sont là les mo-
tils qu’on lui impuie et que sa conduite jus-
tifie pleinement.

Hier matin on annonçait sur toute la li-
gne, que l'heure du départ de Montréal était
avancée, qu’on devait partur à 34 heures P.
M. Plusieurs personnes, à ma connaissance,
quittèrent leurs aftaires inachevées pour pro-
ter de cet unique train que nous ayons dans

la journée. Mais voilà que reudus à Caugh-
nawaga, on nous dépuse sur le quai ; et que
là, par un froid aseex intense pour la saison,
il nous faut attendre pendant plus d’une beu-

Quelle est la cause de ce retard 1 tan-
tôt une chose tealôtune uutre ; mais tou-
jours faut il qu'à chaque voyage que vous
fuites vous éprouviez quelque contre-temps.

Hier c'était la locomotive qui était brisée,
et cependant cette locomotive avait très Lien
amenée le matin et depuis lors la dite loco-
motive ct tous les employés élnient demeu-
rés au Nault j On avait eu une journée eu-
tiére à se voir, qu’avait-on fait Ÿ pourquoi
altendre le retour des voyageurs pour se
mettre en frais de la réparer.

Non,le public est au fait de tous ces sub-
terfuges ; on sait que la compaguie veut évi-
ter les frais de l’outretien de deux chemins,
qu’elle veut tous concentrer sur le chemin
de ftous'spoint, et pour cela on fait tout ce
qu’on peur pour éloiguer d'ici les passagers,
puis eusuite on vendra devant la législature
avec cluilres pour démontrer qu’en chemin
de fer ici est inutile ; voilà la tactique de
ces Messieurs, elle est bien connue et per.
soupe ie s'y trombe. Avouons qu'il faut
qu'ils aicut une dose d'eflrouterie et d'iinper-
tinence peu ordinaire pour traiter ainsi le
public, et que le gouvernement saura peu
consulter ses vrais intérêts s’il souffre plus
longtemps cet état de choses aprés que les
faits Jui sont connus.
Les habitants de cette localité ontfait de

grande sacrifices pour obtenir cette voie de
communication et améliorer par là leur po-
sition si pénible i raison du wauvais état de
leurs chemins ; aujourd bui ils n’en sont guê-
re mieux, von les livre à la merci et on les
sacrifie & Ia cupidité de quelques spécula-
teurs sans pitié et sanspudeur.

PerBGRINUS.
16 octobre.

 

Nouvelles a la Main.
Antiquités—Ou vient de débarquer en

Augleterre la inomie d’une prinueses d’E-
Eyple parfailement conservée, an nioyen de
l’embaumement connu des coniumporains
de Pharaon. Le sépulcre corteuait avec elle
en chat el ur cisaun de la grosseur d’un paon.
Co dernier était du plus brillant plumage,
absulomunt comme s°51 ne fut pas mort de
puis plusieurs milliers d'années. Tous cos
ubjet, si objets il y a, sont dans le plus com-
plet étalde conservation et sont destiues 3
être exposés au Musée uatioual du Lonures.

L'à propos.—Le grand empereur, dans
une revue sur ‘a pluce du Carrousel, tomba de
cheval, co qui lui arrivait quelquefois cucil
montait pluiôt en hassard témérairs et ititré-
pide qu’en lubile écuyer. Un jour il fi une
chute vivleute ; son chapexu uvait été lancé
à quelques pas de lui, un jeune homme de
l’école polytechnique le ramasse «t le lai
résente :—‘ Ju le remarcis, capitaine, dit
lapoléoo.— Dans quel régiment, Site 1—

Dans ma garde, dit l’ermperear.”*
L'empereur aimait à la passion ces ripos-

tes formes et éiergique et sune fugon de dire
et de faire ; et tout homme timide, mit
ou adininistrateur qui balbutait, était au
perdu d son opinion : — ** Cet homme,
sjoutant-1l, quand il voulait déprécier quel-
qu’un, u's pas l’ampleur des oirconstances.”*
Ce qui lui dépiaisan aussi bsaucuup, c'é-

tait de Trouver un général raisonnear; ce qui
a fait dire à un homme de beaucoup d'esprit
que ‘* Napoléon r’aimuit pas rencontrer dans
le même peisonaugs un sabre et une opi-
nion.”

 

  

   

   

    

  

—Le fossoyeurd’un certain village uyant
creusé la fosse d’un nommé Button envoya
à la veuve son compte ainsi formulé :—

Pour avoir fait une boutonnière (button
hole), #5.

—Comme tu parais vieux, mon enfant /
disait une mère à son fils.—Le fait est, ré-
pond John, que je n'ai jamais été plus vieux
de ma vie.

—Un vieux garçon portait une santé
dans un bauguet, et montrant les couleurs
étoilées des itats-Unis, s'exprima ainsi —
« Aux dames ! messieurs, ce sont nos étoiles
avant le mariage et nos bourreaux après.

——Îze célèbre et éloquent avocat Curran
s'adressait un jour dans une cause importante
au lord Chaucelier Clare qui caraissait non-
chalamment un épagneul favori couché a
côté de lui, Currau indigné d’un procédé ui
inconvenant, ayant cessé de parler, le juge
leva la tête en disant :—# Pourquoi ne con-
tinuez -vous pas, M. Curras T—Je pensais
que votre seigneurie était en consullation,
reprit froidement l’avocat.””

…j  —Mettre l’esprit devant le bon sens,
c’est plaaër le superflu devant le nécessaire.

d'élégautes boites des plus luisantes, mais
sans sernelles.

,| =Un imbécille dans une baute position
est comme un homme dans un ballon ;—tout
le monde lui prvaft petit, et il parait petit à
tout le monde.

—Un étrangee raillant un jour us Anglais
sur l'atmosphère lourde et uoinbre du ciel
britannique, cefui-ei répondit fort spirituelle
ment par celte repartis :—Sachez que ai
l’azur manque à notre ciel, il a été depuis
longtemps ôtédu famement pour en orner
les yeux angéliques des jeunes filles d’Albion.

—Je viens de perdre mon procès, disait
uve ferme qui revenait d’une cour de justi-
ce “ D maman ! répondit son fils, j’en
nuis bien content ; car il vous tourmentait
terriblement.

—Une femme mécoutente de le gauche-
rie de son mari, disait : il n’est propre à rien ;

 

 —L'amour sans argent à été comparé à P*

il ne pes même essayer une nouvelle
Esou de soulier sans y mettre

- Souscription facécieuse.—Un \aokee
pas mai original, propose que, vil le contras-
te entre la brillante cométe de Donati et
selle d’Eacke qui n'a pas de queue, une
souscription seit ouverte pour en procurer
me à cette derniére.—Cet appendice au
moyen de cette comête n'Aurait pas moins
de cing millions de milles de longueur.

Bonaparte et le chasseur à cheval.—
Un ebasseur à cheval avait été chargé d’ap-
porter à Boasparte, de Milan à Menteballo,
des dépêches très urgentes. À son arrivée
il troura le général tout prêt à partir pour
la chasse, lui remit le paquet et attendit la
réponse ; Banaparte Is lui donna sur le
champ: * Va, lui dit-il et surtout va vite.
Général, le plus vite que je pourrai ; mais je
n'ai plus de cheval ; jai crevé le mies, pour
être veou avec trop de vitesse ; il est élendu
mort dans ua ravis. Eb bien! mon brave,

prends le mien, sois beureux et reviens aussi
vite que tu possible. Le chasseur arriva
sain et sauf devant l’empereur avec les dé-
aches, et fut sur le champ fait chevalier de
a légion d'honneur.

Essai lu devant Viastitut-
Canadien-Français.
 

DES SECHURS LES PLUS EFFICACES A DON—
NER AUX PERSONNES NOYEES.

Messieurs,

Toutes perfonne devrait avoir quelques
notions de médecine et bien connffitre lu ma-
vière de porter secours dans les accidents
si subits et si graves qui arrivent tous les
jours. Ceite connaissance est presqu’une né-
eensité et un devoir pour tout bosomeinstruit.
Ce n'est pus qu'on doive se livrer à l'étude
approfondie et mivutieuse de cette science
si difficile ; ce n’est pas qu'on doire en scru-
ter tous les secrets et chercher a en bien
connaître toutes les parties: Non certaine-
ment.

Presque tout le monde, daus un accident,
reste simple spectateur saps savoir comment
agir, sans savoir appliquer les secours appro-
priés. Quelqu’un se fait une biemure, se
coupe une veioe OÙ une artère et il ne se
trouve personne parini les assistants qui sa-
che comment arrêter le sang, au moins mo-
meolanément.

Cette bomme, qui n’a qu'une plaie peu
étendue peut-être, va perdre infailliblement
la vie avec son sang ou demeurer exsangue,
si le médecin ne fait diligence. Une per-
sonne tombe en syncope, une autre est trou-
vée daus sa chambre asphyxsiée par le char-
boo. Que foot généralement ceux qui se
trouvent en présence de ces accidents? Ts
s’agitent beaucoup, agissent précipitamment,
et sans rien connaître essaient deflonner
quelques soins ; mais ils font tout d’une ma-
vière machinale, sans ordre, sans réflexion,
souvent ; et beureux le patient, quand ila
n’aggravent pas son état par des soins con-
traires et intempestifs! C’est ainsi qu’on
agit souvent pour des personnes qui se sont
pendues ou pour celles qu’on retire de l’eau
presque sans vie. Le plus souvent, au lieu
de leur venir en aide, on détruit les quelques
chances de succèsquirestent. ‘Cant on ignore
les vrais moyens a employer ! Certainement
qu’alors il vaut mieux ne rien connaître, ne
rien entreprendre que de traiter ainsi de
pauvres malades sur le seuil de la mort.

Les secours sont d’autant plus efficaces
qu’ils soot plus rapprochés du moment de
l’accident. Les premiers instants sont tou-
jours les plus précieux ; et, peadant qu'on
envoie chercher le médecin, quelquefois
bien loin, on perd la chance de rappeler à la
vie une personne à demi-morte. ‘

Sur tous ceux qui composent ce bien-
veillant auditoire, il y en aura peut-être qui
auront l’occasion de secourir quelques uns
de ces malheureux. Quelle ne serail pas
leur satisfaction, si par des soins assidus et
bien appropriés ils les rappelaient à la vie !
Quels désespoir, au contraire, de se trouver

dans un de ces cas sans savoir comment
agir, quand surtout on pu facilementl’ap-
preudre !

Apprenons donc comment porter remède
aux premières lésions, et aux premiers dé-
sordres, si souvent mortels, qui suivent un
accident. Apprenons comment traiter un
asphyxié, sachons arrêter une hémorragie
etc.etc.
Quon ne croit pas que le médecin y

trouvera à redire! Au contraire, il sera
heureux de rencontrer des personaes possé-
dant quelques bonnes el saines notions de
médecine ; il s’en fera aider plus efficace-
ment dans ses efforts, et eu même tempn,il
en sera mieux jugé et mieux apprécié pour
sa conduite et ses actes.

Je viens, messieurs, devant vous, ce soir,
parler de la manière de secourir les per-
sonnes en danger de se noyer et des soins
les plus efficaces à donner à celles qui ont
été aubmergées.

Les préceptes que je vais vous exposer
soot extraits de * La Santé Universelle”
de 1852, de la correspoudance d’un maître
de natation uommé Jean l’ierre, homme
trés expérimenté, et de lu “ London Lan-
cet” de 1856, où l'on donne la méthode da
Sir Marshal Hall, un des plus célèbres mé-
decins anglais.

ls sont faits pour les personnes noyées ;
mais ile peuvent également s'appliquer pour
les pendus, les asphyxiés par le charbon, les
les personnes élouffées par force ou par le
manque d'air etc, etc.

C’est, en un mot, le traitement général
de l’asphyxie,
Quand ua homme tombe à l'eau, dit Mal-

tre Jean Pierre, il n’enfonce pas tout d’un
coup ; il se débat,il revient plusieurs fois à
fleur d’eau. S%l ne perdait pas la boule et
s'il avait l'exprit de se mettre sur le dosil
n’enfoncerait jamais.

Cet homme qui ne pense pas à ce moyen
si simple de flotter est donc dans ua danger
imminent de perdre la vie. Que devons
nous faire alors 1 Ce qu'il y n à faire, c’est
de s’emparer de la première barque à pro-
xisith pour eller à lui, ou de lui jeter une

rche, une corde etc. ; le noyé, eût il mê-
me coulé fond, 'y cramponneru avec force
et on poutra le ramener facilement. Mais
si on n’a sous la main aucun de ces objets,
il ne faut pas hésiter de se jeter à l’eau.

Maintenant, comment procéder t
H ne faut pas imiter ces fenfarons de dé-

vouement qui ne réfléchissent pas el qui se
jettent à l’enu tout habillés : c’est une note
tise, Car les habits retardent et fatiguent
fe uageur et peuvent le mettre dans l’impos-
sibilité d'agir. TI faut done ve débarasser
de sca habits, mais le plus promptement pose
sible,
Le noyé, coulé fond, garde encore cet

instinet qui le pousse à saisir tout corps rés
sistant, il est donc important de plonger et
d’arriter à lui, le tête la première ; onlui
tend une main, mais rien qu’une. Si le
subruergé saisit le nageur per les pieds où à
bras le corps, il faut l’en empêcher à tout
prix en lus donnant une rude en plein esto-
mar, où mieux un bon coup de poiag sur la 

tête. II perdra connaissance, mais n’en sers
que ples facile à sauver.
Quand on a réussi à transporter son bom-

me sur le rivage, on à encore beaucoup de
soins à lui prodiguer. Un homme noyé,
retiré de l’eau sans mouvement et sans vie
apparente, un noyé déjà raidi par le froid et
noirci par Pasphytie d'est point un bomme
lout à fait mort, coming le dit si bien Mtre

Jean Pierre. Avec de prompts secours,
avec des aoins bien udministrés on peut le
rappeler à la vie. Nous devons muintesant
diriger tous nos effouts pour exciter la respi-
ration et ranimer la circulation du sang de
sotre patient. Mais avant de procéder on
doit comrmencer par des préliminaires que
voiei
On traite le patiegt de suite et - bi

même de l’accident Li ne déit hr
porter dans une maison on , parce
qu'on perdrail aiusi un temps trés-précieux.
On écarte la foule des curieux pour l’ex-

poser au grand air, excepté cependant dans
ua froid rigoureux.
On le débarasse complétement-de ses

habits froids of Lumides et le plus vite pos-
sible. ‘
On l’étend sur quelques hardes fournies par

les assistants, face contre terre, en ayant
soin de mettre un de ses poigæets sous son
front. Dans cette position, la langue tombe
en avant par son propre poids et les liquides
qi obatruent le passage de l'air s'écoulent
cilement. On essuie avec un linge les mu-

cosités qui pourraient emeore rester dans la
bouche, en ouvrant forcément les dents si
elles sont serrées les unes contre les autres.
On doit en en même temps envoyer cher-

cher un médecin en toute bâle et aussi se
proeurer des couverlures de laine.

Après ces préparatifs obligés, on s'efforce
de rétablir la respiration du patient. On
excite la respiration lo par un moyen tout
mécanique.
Le patient gigt face con® terre, on le

tourne doucement mais complètement sur le
côté et un peu au deld, ensuite on le ramé
ne sur la face ; on fe met de nouveau sur le
côté, puis sur la face, et ainsi de auite, en
répétant alternativement ces mancuvres
avec persévérance, pas plus de quinge fois
par minute. Quand le patientest placé sur la
poitrine, cette cavité est comprimée de tout
le poids du corps, et l'expiration a lieu ;
mais étant mis sur le côté, cette compres-
sion est levée ; la poitrine se dilate et l’iospi-
ration »e fait, Pendant qu'il est sur la poi-
trine, où fait le long de l'épine dorsale une
pression égale mais efficace que l’on cesse
brusquement avant de le retourner sur le
côté. l’ar ce moyen, on aide cette fonction
vitale à se rétablir.
Ot excite Ia respiration 20 par des moyens

physiologiques ; en appliquant dans les sari-
nes du tabac ou autres irritants ; en projetant
avec force de l’eau froide sur la face préa-
lablement frictionnée ; es promenant un fla-
con d'alcali volatil sous le nez seulement
pendant quelques tnstants ; enfin en chatouil-
lant l’intérieur des narives avec une plume.
Ce qui sera fait par des aides, sans qu’on dis-
continue le premier moyen qui est le plus
important.

Si où ne réussit pas après ua certain temps,
il (aut essuyerles lèvres du noyé et as mettre
bouche à bouche avec lui. Après lui avoir
hermétiquementfermé le nez avec les doigts,
avec un petit morceau de bois fendu ou aver
un fil de fer, on lui insule de l'air très
légérement daos les poumons ; on cesse, pais
on comprine doucement la poitrine ; on in-
suffle de l'air de nouveau, puis on C i
et ainsi de suite. Tandis que l'on poshen
par ces trois moyens de réveiller la respira-
tion, d'autres aides cherchent a , rétablir la
circulation dusang et la chaleur, À cette
fin les moyens suivants soet mis en usage:
on enveloppe le noyé de couvertures de
laine, chauliées, si c’ent possible: on le met
sur un lit ou eur un tas de paille; oa fric-
tionne les membres en remontast, afia de
forcer le sang des veines à circuler et de
reveiller l'action du cœur. ll faut frotter
ferme, longtemps et avec énergie es se ser-
vant de morceaux -de flannelle, de bresses,
de bouchons de paille ou simplement de la
main; c’est principalement la région du
cœur, la colonne vertébrale et les membres
qu’il faut frictionner-
Un moyen excellent, mais moins efficace

dont on doit s’aider, est l’application de la
chaleur artificielle à l’éxtérieur. On appti-
que à la surface du corps des briques, des
fers à repasser chauffés, des bouteilles rem-
plies d’eau chaude etc., ayant soin d’es-
velopper ces objets dans du linge afa de ne
pas s’exposer à faire des brûlures au ma-
lade.

Voilà, Messieurs, ln série d’opérations
que l’on doit faire. Si oo a des aides intel-
ligents, ou peut presque toutes les faire à la
fois. Mais il faut procéder sans trouble,
sans tumulte, sans confusion, agir énergique-
ment, avec persévérance et longtemps, car
on a vu des noyés revenir aprés une beure
de mort apparente.

Les principaux procédés que je viens
d'exposer pour ranimer un noyé et le rap-
peler à la vie ne demandent aucun appareil,
de sort que, si on étail seul ou sans moyens,
on pourrait le secourir efficacement et le
sauver,

Les mesures qui étaient recommandées
autrefois et qui doivent être rejetées com-
me absolument injurieuses, sont: le tras-
sport du patient, l’emploi de souffliets ou
Pautres iustruments pour établir forcéraent
la respiration ainsi que les baios tiddes § et,
comme parfaitement inutiles le gulveniome
et l'iahalation de Poxigène. Eh! que dire
de cette abominable coutume de rouler les
noyss sur des barile où de les pendre per
les pieds! Ceux qui agissent ainsi, suivant
Mtre Jean Pierre, méritent des coups de
bâtons ; car, c'est avec le bâton qu’on con-
duit les ânes.

Messieurs, je n’ai pas prétendu vous pré-
senter une œuvre toute originale et de mon
invention ; j'ai voulu simplement vous expo-
ser ces préceptes sages et utiles de nos
meilleurs auteurs de médecine, ét me ser-
vant souvent de leurs propres termes. Puis-
sent ils être répandus partout et connus de
tout le monde pour le plus grand bien de
l'humanité |

Je ne puis terminer, messieurs, eans dire
un mot de la nécessité qu'il y à pour tout
homme de savoir nager. C'est le corollaire
du chapitre des secours aux noyés.

Voici ce que dit à ce propos Jean Pierre,
le maître nageur que j'ui déjà cité : Tout
homme devrait cultiver le salutaire exercice
des canards ; on ne sait pas ce qu'il advieat,
ce qu’il arrive dans la vie, savoir nager
peut toujours servir.

D'abord, les bains et la natation donsent
des forces à notre corps fatigué ou débilité ;
ils mettent nos organes en état de mieux
remplir leurs fouctions diverses ; ile rendent
nos membres plus souples ; ils donnest enfin
a toute notre économie une vigueur nou-
voile, etc. Mais ce n'est pas seulement
ainss qu’ils nuus rendent d'immenses servises
c’est wurtout en nous donnent le moyen de
nous sauver ou de sauver les autres. Je ve

   

 



  

Your envisager la natation que sous ce rap-
port.

Messieurs, chacun devrait savoir nager
d'abord pour soi, ensuite pour ses proches,
ste amis, eafin pour être prêt a rendre ser-
vice dans tous les accidents qu’il peut ren-
contrer ur l’eau.
Cleat ici nurtout que cette nécessité se

fait sentir, dans ce Pays, entouré de vastes
Bers extérieures et intérieures, silonné par-
tant de rivières et où les naufrages et
les désastres maritimes sont si fréquents.

N’estil pas évident que si In natation
était coanue comme elle devrait Pêtre, Il y
aurait moins de victimes ensevelics duns les
«eux et on complerait plus d'actes de cou-
rage et de dévouement pour sauver les per-
saones exposées à 1e noyer 1
Je me représente eat infortuné

famille sar le vapeur Montréal” au milieu
de l’incendie, l'alternative imminente
de brûler vif ou d'engioutir dans les flots,
lui et les siens. Quel désespoir pour lui de
voit le rivage non loin de là, sans pouvoir y
conduirs se femme ou son enfapt, de voir
acrirer des secours sans pouvoir flotter quel-
ques iostants pour les attendre !

Savoir nager est une assurance eur la vie,
mais Une assurance réelle. Qu'il arrive un
désastre dans un de ces fréquents voyages
que uous faisons sur l’eau, et celui qui sait
Sager, aura presque toujours le bonbeur de
se muver. N’en avous nous pas un exemple
frappant lors du terrible incendie de “ I’Aus-
trief”” Le récit nous apprend que le second
officier fut recuailli après avoir nagé six
heures. Combien d'autres auraient eu le
er bonheur s'ils eussent connu cet art si
utile

Bi le nageur réussissait à sauver avec lui
use où plusieurs personnes, je vous le de-
mande,. Messieurs, n’en éprouverait-il pas
toute sa vie une satisfaction et une jouissan-
cæ bien douce 1 Et, oil y a impossibilité
de se sauver, du moins il surnagera long-
temps et pourra penser à Dieu et faire quel-
ques préparations avant d'entrer dans l'é-
tornité,

Dans un désastre sur Peau,celui qui sait
nager conserve généralement sa présence
d'esprit et c'est la présence esprit qui est
nécessaire dens ces ogcasions, c’est elle qui
empêche souvent de grands malbeurs.

Tous les ans ce funeste canal qui traverse
sotre ville est le tombeau d’un grand nom-

de victimes. Parmi tant de personnes
qu'il y à toujours dans le voisinage, s'il y en
avait plus, connaissant la natation, ces mal-
beurs deviendraient moins fréquents, si on
considère surtout qu'il n’y a que peu d’efforts
à faire et plus de facilités qu'ailleurs pour
sauver ces infortunés.

Ces quelques réflexions devraient, il me
semble, nous encourager à apprendre l’art
de la natation.

re de

Artaux Ricarp,
Médecin.

Pre
NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.

Repporté pour ia Minerve.

ARRIVÉE DU STEAMER AFRICA,

 

New-York, 15 octubre.
Ce steamerest atrivé ioihier vers minuit,
Rien de nuuveau quaut au cdbie éleciri-

que. Les opinions continuent à diflérez sous
ce rapport.

Les navires ‘Sultan” et « Océan” sont
arrivés à Liverpool avec £360,000 sig.
L'Empereur des Français à laissé Biaritz

et doit visiter le camp de Châlons. La forte-
resee de Vineennes doit être agrandie. Les
travaux d’achévement du port de Cherbourg
exigent encore 80 millions de france. Le
prince Napatéon & regu une réception distin.

de 'Empereur Alexandre 4 Warsaw.
navigation & vapeur de Russie à com-

mencé à relâcher à Villa Franca.
La inalie de Chite est arrivée du deux.

Lord Elgin et l’Amiral Seymourdoivent ailet
au Japon et les Français en Cochinehine.
Canton a été évacué pur Loos les étrangers.
Un M. Ruwert a offert de poser un câble

blectrique entre Valentia et Trinity Bay mo-
Jenuant £182,000,
Uue dépêche de Berne contredit avec force

la rumeur de nouvelles demandes du Gou-
vernement Français à la Confédération suisse
au sujet des réfugiés de Gunève.

  

  

MARIAGE.

A Bouchervitle, mercredi le 13 du courant,
per le Révd. Messire F. Tétranli, du collège
de Si. Hyacinthe, Pierre-Bavile, fils de Lav-
rent Benoit, tour deux cullivateurs de Lun-

evil, à Dlie. Murie-Joséphine, fille de feu
. B. Sicotte, cultivateur, de Bouvhezville.
La Courrier du Cunada et 'e Courrier de

St. Hyacinthe sont priés de reproduite.

DECES.
Le 12 couranl, Charles Juchereav Duches-

nay, Ecr, de St. Ours, & l’âge de 42 ane, file
de feu le Lieut.-Coi. Juchereau Duchesnay,
de Québec, adjudant-génèra! de milice du
Bas-Carada.

A Québec, base de 48 quesot 10mois,
George Campbell, propriétaire des Sources
eeLe

NUTICE SPÉCIALE.

53" L’Ftablissement WARREN est le LIEU
Pour LA COUTELLERIE et FERRONNERIE, Outils
tranchants Les prix sont en proportion de la

dureté des temps et défi | compétition le pius
basse. Rappelez-vour dd lace—277, rue
Notre-Dame, vis-é-vis !* Eglise des Récolets.
7sept—dmk

En toute justice au Pain Killer de Davis, it
dou déclarer que j- n’ajamais débité un article
qui sient donué uve suse grande satiefection à
toutes les personnes qui en ont fait usage. Je
n'ai jamais débité auem rapidement et
oi grande quantité aucun e remède que ce
Pain Killer, qui eet ie œujet de la conversation

rele.génbral
W. W. ROBERTS, Droguiste,

La Port, Indiana

AMERSOXIGÈNES.
suivent du Professeur A. À. Hayes,

M. D., témoi mplement de la manidre scien.
tilque avec laquelle cette médecine est compo-
sée et |a recommande aux hommes de profession
Comme on à demandé mon opinion sur la for.
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“ œule pour préparer les ‘ Amers Oxigénes, ”
elvoici ce que J'en pense—" Leur composition

comprend ces subetances médecinals auxquelles
d'éminents médecins ont eu souvent 1ecours,
comme agissant puissamment sur le systéme
lorsqu'il est dérangé par ia fièvre, la dyy peie
et une débilité générale résultant de l'inguence
climatique. Ces Amers sont des plus actife, en
conséquence de la manière seietifique dont ils
août combinés. L'expérience à démontré que,
tels que pré; en grandes ou petites doses,
cette médec tait des plus efficaces. II n'y
entre aucun sel métalique, ainsi que l'ont cons
steté les expériences des plus habiles chimistes.
Avec respect, A. A. HAYES, M. D.

Chimistes (Assayer) de l’Etet du Mase.
Ne, 1, Pine Street, ton, 16 décembre 1852,
Seth W. Fowle & Co, Boston, proptiéiaires.
À vendre, à Montréal, en gros et en détail,

chez MM. LYMAN & SAVAGE, No. 236, re
Bt. Paul ; G. CARTER,éer , No. 184, run St.
Paul; JOHN BEERS, der, Médical Halt,
Grande Rue St. Jacquenet I. J. LYMAN, Place
d'Armes.

8 ect—si
Messieurs Perry Duvis et fls—Ayant été té-

mein plusieurs fois des bienfaisants efate de vo-
tre célébre Puin Killer dans des cas de cholé.
ta-merbue, je me fais un plaisir de le recomiman-
det commeun reméde oûr et efficace, à 4 ane je
l'ai employé dans un cas de eatte maladie qu’il
à guéris promptement, ainsi que dens des cas de
shamatismwe ot de enthai ne le mois de dé-
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sombre dernier, six de mes e. fants atteints de in
fiôvre scarlatine et de la gale. ont été guéris par
cet unique reméde combiré svec de l'huile de
castor, of cela en moins de cing setmaines. Je
rétommande particulièrement cette médecine
pour les cas de fiôvre scarlatité en en adminis.
Lrant au malade de deux jours lun, une cuillérée
à hbo trois ole parjour «t sussi de deux jours
lan, une dose d'huile de castor.

C. G. YANDEENBURG,
Fources

de

Sarstoga.
_ Lyman, Savage & Co., Montréal, agents prin-

x.
vois —

Situation demandée.
UN Jeunehome tamillier avecoopn

ayant eurs heures par jour
ire rover de emploi dans un Bureau ou

toute autre occu ce
S’adrenser à ce reas: fears.
16 oct--up

La

Seciétéde bt. Vincent-de-Paal
À

MN. P. JODOIN et LESPERANCE.
Lea Présidents des Conférences de la Société

St. Vincent-de-Paul de Montréal, out l'honneur
d'offrir à MM. P. Jodoin et Lespérance les re-
metciments sincères des Conférences qu'ils re-
présentent, pour le don généreux de cinquante: six
cordes de bois qu'ils ont bien voulu faire aux
pauvresde la ville par l'entremise de res Conié-
fences,et de les assurer que ca bows sera distribué,
selon leur désir, à des pauvres bien méritants.
C’est la recette d'un voyage de plaisirfait à cette
intention que ces Messieurs donnent ainsi aux
pauvres souteaus par la Société de St Vincent-
de-Paul,

Montréal, 16 octobre 1858.
 

 

Bills Privés.
 

LES personnes, dave le Canada Rot, qui ont
"intention de v’a:lresser d I’Assembide Législue
tive dans le but d’obtenir des Bills Privéaeu Lo-
caux, accordant des priviiéges exclusifs, ou con-
férant des pouvoirs collectifs pour des fins com-
mercisles ou pour d’autres objets de profit, ré-
glant les arpeatages ou les bornages, ou se rate
tachant à tout ce qui peut affecter les droite de
Propriété d’autres personnes, sont par le présent
notifiés qu’elles sont tenues par les 6ème
et 6dme-Régles (publié au long danc |
zetle du Canada er i

 

   
   

a
Anglais et en Français, ainsi que dans les deux
langues dans un papierenouveiles publié dans le
District qui se trouve concerné ; elles devront
aussi tranemettre copie dupremier ainsi que du
dernier de ces avis as Bureau des Bitls Privés, à
Toronto.

ALF. TODD,
Greffier en Chet du Bureau des Bills Privés,

Toronto, 13 oct 1858-
N. P.—Le “ Paye” leJournal de Québec”,

‘ Canadien **,“ National.” le “ Courrier de
St. Hyacintne,”et |” “Ere Nouvelle ” sont priés
d’imérer l'avis ci-dessus jusqu’à la Session pro.
chaine et en porter les frais au compte du sigue-
taire.

16 octobre.

ROUTE LA PLUS EXPEDITIVE POUR

BOSTON !

Chemin de Fer du Vermont Central

1858. ARRANGEMENT D'ETÉ, 1858.

TRAINS laissant Montréal à 2 heures et 4:00
P.M. Parle Train de 2 houres P. M, les Pas-
sagers couchent Norlhfield, et arrivent à Boston
à 1.20; Worcester à Z:00 ; Springheld à 2:00 ,
et New-York à 4:50 I, M.

Par le Train de 4:30 h. P. ¥., les Passagers
couchent à Rouse’s Point, et arrivent à Boston à
6:55 P. M., Portland 7:15; Worceater à 7:10;
Springfield 6:45 ; New-York 11:40, ,

Les passagers ne changent qu’une seule fois
de chars des ouse’sPoint àBoston. Le bagage
n’est pas changé. es Cl ra ot bagages vont
directement : chacune de cer places, Les
* cheques” de bagages sont donnès po* r toute la
route, ce qui n’est pes fait par aucune autre ligne.

Pour les billets et autres informations s'adres-
aera

ASA HOWE, Agent des Billets,
83, Rue des Commissaires, Montréal, C. E.

R. SHERBURNE, Bapt.
Northfield, Vt,

12 oct 1838. -ak 18

D. H. SENECAL,
AVUCAT,

No. 23, RUE Sr. VINCFNT, MONTRÉAL.
IN mai 183%
 

 

 

AVIS.
LE Soussigné a été cejourd’hui nommé Tuteur

à la substitution créée par le testament de feu
Jacques Dorion et ce au lieu et place de J. B.
Théophile Dorion, écr. Les débiteurs sont requis
de payer à

P. MOREAU,
No. 21, rue St, Gabriel, Montréal,

Montréal, 14 aout 1838—17—md

AUX GUUTTEUX.
REOU DF FRANCE DIRECTEMENT

CULCHIQUE DE COCHEUX.
—AUSI—

PASTILLES A VERMIFUGES,
Délicieux remède contre les vers pour les

Entants,
Pharmacie du Docteur Picault,

No. 42, Rue Notre-Dame, Montréal.

Stereoscope.
C. DION& CIE.

sont
PRÊTS A FUURNIR DKS PORTRAITS ET

LDRS VCES STER k OSCOPIQUES
DE LA PLUS BELLE DESCRIPTION,

AMBROTYPES,
Portraits en pied et en Miniature,

PHOTOGRAPHIES COLORIEES,&c.
Ma. PARKERcontinuera à prendre eur ivoire

d’après nature, eteu moyen «du Daguerreotype
des portraits de personnes mortes ou vivantes, le
tout exécuté de la manière ta plus artistique.

Ruse Notre-Dame, No. 210.
9 jnnv

 

A LOUER
UNE SUPERBE PERME située

entre les rues SHERBROOKE et
DORCHESTER,au bout du Quar-
tier Sr. ANTOINE,de 160 arpents
en superficie, avee un VASTE

JA » Une MAISON, une grange et autres
épendances, &c., &c, S'edresser à

Mn. GERVAIS,
Demeurant ent In i+. forme,

Montréal 31 janv!

BLANCHISSEUSE-
Mue Vrvve MARIE DESCHESNES infor

meles citoyens de Montréal, qu’elle réside muin-
tenant au No 123 tue Logauchetière où elle
recevra toutes vories de commande pour Blan-
chiveage et repassage.
16 sept

MUITRES

|

CARAQUETTES
RESTAURANT COMPAIN

a VENDRE

AU 100 OU AU QUART.

Elles viennent d’ôtre reçues venant «lirecte-
ment de Caraquette.
apt oo.

“A VENDRE, "7°
CETTE MAISON faisant l’encoignu-
re de la petite rue RX. Jacques el do le
tue St. Joseph.

S'adresser au Bureau de la Banque d'Epargnes
pour le Cité et le District.

14 sept—m

 

 

 —

LE
Liste des Lettres

NRECLAMEES av Bureau de ‘Passe de
Moatréal, reçues entre le 15 et Le 30

Sept inclusivement.—Les chiffres indiquent le
nombre de lettres à la môme adresse. En deman-
dant cesiettres on devra apécifer sielles ont éte
publiées.
Outre cetteliste, une autre des lettres do ville

est affichés à l’entrée du bureau correspondent
aux mémesdates.

LISTE DES DAMES.
B

Boyer dame 8 Bryon dit Lapierre dame

Bouchette Miss Sourame dame

Cline Unime M D Sane Madame Marie

Dorion Célina Dorion Sophie
Dielle Madame ©

Gareau Zoi i

Herman Mme ER L

Lapointe Lyetia Levêque Denise
Lavigne Delphine Loe veuve Joseph
Lebeau Archange Langevin Catherine
Lesage Louisa Larose veuve François
Lebrun Esther Labonté Deiios
Larivière Rosalie Lecavalier Sophia
Lebrun Marianne

M A Dlle Mercier Julie
Marois Joéphine »

Poitras Mary R

Roy Sophie Rochon veuve F X
St. Jeans Mary 3 John Rvd Lister

Valois veuve Joseph Vallée Hyppelite dme

LISTE DES MESSIEURS,

A
Armand Jacques Aubertin 08 Lous

Bastien Honoré Barbieris Joseph
Bernard Xavier Berthisnme Joseph
Bellerose Damuse Bernard Charles
Beaudry M Bolt Augustus
Boucher Arabb Bourgnnain $
Boucher Capt Joseph c

Carrier Josep Charette Xuvier
Chevalier Gédéon Charette Pierre
Courville François Courteau Olivier
Coullard J pole Paul

Hamelin Narcise Hebart Chrisostôme

Kion Jacques
L

Lafiarames Louis Lamage Charles
Langlois François Lapierre Léon
Lambert G A Lason Pierre
Lattamme J B Lartel Dominique
Label Régiste Lajoie Cecil
Lauzon Jacques Lapointe Auguetin
Lebert Magloire Lemart À
Lemoine Etienne Lepailleur Maurice
Leblanc Louis Lemoine Prosper
Lizette Prançois per Edouard

Martel Pierre Marini Edeusd
Ma*hew Joseph Martel Antoine
Muillou Jean Ovide Maroni Carlo
Marxoin M Maillou Frédéric
Menirricr M pHoria Joseph

Nantel J B
0

Ouellet Louis p

Pachenauds Hororé |Payette Chariee
Payette Joseph Papillon F
Pethell N Pepin Félix
Peltier François Pigeon Joseph
Piché Gaspard Plessied Napoléon
Proux Magloire Provost Frangois

Remood Germain
Bobert Marcils -

St. Germain Elie *
T .

Racicot Raimuel
Rusaw Joseph

Saintonge Joi

Teyon Léon Terin Joseph
Thibaudeau François Toupin Louis
Turgeon Saseph

Vincent Gédéon H Lincent Edwd

Yoirs louis
J. B. MEILLEUR,

Maître de Poste.
Bureau de Posta,

)

| “
Montréal,

9 oct. 1858.

VENTEUT
Par Autorité de Justice.

L’IM MEUBLEci-sprès désigné, dépendant
de le communauté de biens qui a existé entre
fes MERENCE CORRIVAULT et PRUDENT
LEBEAU, sera vendu, à la porte de l’Eglee de
la paroisse de St. Athanasc, LUNDI, le VINGT-
CINQ UCTOBRE courant, à 10 heures du
matin. ‘

Uneterre située dansle rang St. Michel de la
paroisse de St. Athenase, de le contenance
de deux arpents de frout sur dix huit arpents
de profondeur; tenant par devant au chemin
du dit rang, par derrière au Richelieu, et des
deux côtés à Joseph Trembluy ; avec unis
son, grange et auires dépendances,

Pourles conditions, s'adresser au Notaire sous-
signé, à St. Athanase.
nd D. TASSE, N. P.
7 octobre 1458—dik

HARDES DU PRINTEMPS
AU PLUS BAS PRIX QUE

PARTOUT AILLEURS.

LA MAISON PROVINCIALE
ENSEIGNE DU MOUTON DUKE,

271, Rue Notre-Dame.
EN conségnence de lu grande rareté de l’Ar-

gent, et malgré son intention de se retirer du
Commerce au ler Mai,le soussigné o’est décidé
par les grands avantages qu’il à eu d'acheter pour
ARGENT COMPTANT dessTO Es de BAN-
QUERHOUTE tellemen* à bon marché, qu’il con-
tiauera tel qu'avant, pouvant offrir & ees prati-
les et ou publie en général un Assortimeut de
ARKDES FAIT ET DRAPS ie plus com-

plét. et à des prix

si

réduits qu’ils ve peuvent
que donuer la plus graude satisfaction aux ache-
leurs au eomplant,

Il a maintenant eo main des Drape Anglais,
Françaie, Allemande et de toute espece pour
bits, Cusimires, Tweeds, Doeskine et Plaids de
tousles patrons les plus nouveaux pour Fanta-
ons.

Velours, Satins, Soies, Cachemires ot autres
Etoffes en grande variété pour Vestes.
Le tout seru fait à ordre, dans le dernier goût

et de meilleur ourrage et à des prix ei bas qu’il
défie toute compétition.

Il reçoit tous les mois le Repertoire de Mode
de Paris. ce qui lui fournit le moyen de tailler
des Habits d’une coupe élégante et de bon guêt.

ll tient aussi pour Messieurs une grande quan-
Lité de Chemises, Collets Militaires aussi bes que
bs. la douzaine, et auires à des prix cemblabies,
Cols, Mouchoirs de Poches, Chemises de Laine et
Mérino, Culeçons, Gants, Chaussons, etc., 8 trés
bus prix.

 

     

 

   

 

—AUSS

Regu ces joure-ci de Boston quinze cuisses de
Chapeaux de Soie de Ia dernidre mode. En mbme
temps des Pardessus de ('soulchouc Ils. 3d.,
Leggina 4e. Ja paire Caps et Chauseures en
Caoutchouc à 3n. la paire.

I! désire particulièrementattirer attention des
acheteurs «n Gros, à son Stock étendu d’Hardes
Faites qu'il a fait contectionner durant ’hiver,

indant que l'argent était rate, à des prix les plus
La et dontil peut ee délaire à un prix bien au.
dessous que partout ailleurs, car il est décidé à
grendre Peu de profit pour avoir un plus grand

t
KJ" Venes tous ot juges par vous-niême et

vous en screz convaincu.
M. L. D. GAREAU,
271, Rue Notre-Dame.

N.-B.—Tout ordre vers exécuté avec ponc-
tmalité, célérité e: dans le dernier goût, et tout
neheteur qui ne serait peo satisfait de reo offers,
un délai de douze heures lui est accordé pour >b-
lenir la remise de eon argent en remattant les ef-
bte durent le Lerme spécifié cichaut, 

 

LA MINERVE, 16 6CTOBRE 1858.
=a

 

 __ VENTE ALENCAN.
PAR CUVILLIER & Cir.
VDPOSES

LOTS A BATIR
OR La

FERME ST. GABRIEL,

Serent oferta, per Encan Public,
AUR

Chambres d’Encan des Sou:
signés, ”

No. 11, RUX LEMOINE,
UN NOMBRE DE

LOTS A BATIR,
402 LA

FERME ST. GABRIEL.
La Vente aura liea comme suit :

MERCREI, 27 OCTOBRE,
Vente à DIX heures P. M.

CUVILLIER & Ci,
Fncanteurs.

31 aout-—qu

Bottes Reuges!! Bottes Rouges!!!
PAIRES de BUTTES ROU-

6,00 GES que les svussignée ven-
droat au plus bas prix de marché.

200 rxBOITES de SOULIERS de CA-
OUTCHOULO (lodie Rubber,) Ile

ont constamment en taain un bon assortiment Ce
souliers et mitaines d’orignal.

A. LAPIERRE & Firs.
28 sept

ON A BESOIN, au plutôt au
Polycarpe, d’une institutrice catholique duement
qualifiée pour enseigner l’Ecole de filles des ar-
rondiasements scolaires No. 182 en langues fran.
alse ef anglaise. |

S'adresser par lettre affranchie, au soussigné,
1. MANSEAU.
Bect,-Trén. C. E.

  

 

  

 

7 actobre.—1i

LE PROFESSEUR CLANCY
OUVAR'RA BES

CLASSES DU SOIR
LUNDI 11 OCTOBRE COURANT

Au No. 117 Rue Craig,
Où il enseiguern les langues Anglaise et Fran-
guise ; les Mathématiques (surtout les Branches
Commerciales) et lee Classiques Latins et Grecs.

M. Clancy s été Assistant Professeur au Col
lége du Bas-Canade et a, pendant les t5 derniers
mois, dirigé les études anglaises au Collége de
Ste. Thérôse.

Les ràgies et les explications seront données
en français à ceux qui ne comprennent pas l’an-

ais.
‘ Heures d’école: de 74 bh. à 94 h P. M.

Des | privées sont données. M. C. eat
disponi r les Colléges, Ecoles, &e., &¢.,

Mautréal, 7 oetobre.—m

TATERSALL.
MARDI prochain le 19 coursut sera vendu à

l’établissement ci-haut mentionné, Grande Rue
8t Jacques,
UN VIEUX TAUREAU D'AYREHIRE,
TROIS VERATS IMPORTÉS,
DEURTRUIRS do

appartentet à ia Société d Agriculture d'Hoche-
loga.

—Te
Environ 30 à 40 JEUNES COCHONS de 'a

meilleure importation.
ente à DEUX beures.

Montréal12 octobre. ;

SENECAL & RYAN,
AVUCATS,

No. 23, rue St. Vincent, Montréal, 28 sem +16
 

  

Corporation de Montréal.

Département de l’Aquedue.

AVIS PUBLIC
EST par le présert donné que toutes les

permissions obtenues pour prendre de l’eau
aæux BORNES FONTAINES de cette Cité,
soit pour arroser les rues,soit pour bâtir ou pour
tout autre objet, CE+ SERONT AU PREMIER
NOVEMBRE prochain ; et toute personne trou.
vés prenant de l’eau ou se mêlant de toucher où
tourne: de quelque manière que ce soit aucune
des bornes fontaines de cette cité après le 30 du
courant sara poursuivie d’aprèsle loi,

Par ordre,
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l’Aquedue,
Bureau de I’Aqueduc. Montréa!, {
30 septerubre 1858—2—dm

 

Corporation de Montréal,

Avis aux comsommat.urs d’Eau
de l’Aqueduc.

AVIS PUBLIC est par fe présent donné à tous
propriétaires ou occupants de toutes maisons,
megusins et autres bâtiments qui sont fcurni
d’eau de l’Aqueduc de certe Cité, qu’ils doivent
eux-mêmes prendre les in-vens "écessaires pour
exempler les tuyaux en dedans de leurs piremis-
ses de tout dommage qui peut être causé pa
froid ou la getée ; car il ne sera fait aucune
Mission ou deduction sur les taux de l’eau aux
personnes dout l’appi lonnement d’icelle sera
interrompue en conséquence de leur omission on
de leur négligence d’emuloyer les moyens né-
cessaires pour protéger leurs dits tuyaux contre
le froid où la gelée.

Par ordre,
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l’Aquedue.
Bureau de l'Aquedue, Montréal,
30 septembre 1853—2—dm

  
   

   

  

  

 

 

CHAMBRES DE BAINS
DE MONTREAL,

No. 71, RUE MoGILL, No. 71.
Directement vis-d-vie la rue St, Maurice.

LEE Propriétaire ayant fait les srrangements
Nécessairea afin de se procurer ce qu’il lui aut
d'eau et sachant que le confort est le principe en
toute chose,Il espère rencontrer ue Continuetion
du vatronage qui lui « été ci-devant si Libéreles
ment accordé.

COUPE DE CHEVEUX, RAZER,

LAVEMENT DE TÊTE ET
FACTEURS DE l’ERRUQUES,

exécutés our les dernières formes et dans les der
teru goûte. avril.

y

 N \

J

‘ET LES SUIRÉES SUIVANTES.

Rt Plaride 8 octets87100 Do

VENTE

+ \u torité de Justice.

LES IMMEUBLESci-aprèe désignés,dé r- n-
dant de la succession de feue Adéline Labriie,
épouse en s0A vivant de Lous Roesn dilBastion
sea mari, aussi décédé, seront vendus àla porte
de l’Eglise de la paroisse Kt. Augustin, VEN-
DREDI le CINQ de NOVEMBRE prochain,à
DIX heures du matin, savoit : ;

te. Une terre située en la dite paroisse St. Au-
gustin dans la seigneurie Mille Isles,
contenant trois arpens de front sur la pro.
fondeur de vingt arpens plus où moins, tenant
md devant à la petite rivière du Chicot, per

Tière au ruisseau des Anges, tensnt d’un
côté.au sud-ouest à Joseph Desjartias et
d'autre côté à Pierre Reginbal, avec une
maison,une grange et autres bâtiments dessus
construits.

2e. Un lopin de terre sin ot situé en la mbme
Paroisse, contenant un arpent de tront ous la
Profondeur de cing arpens et demi, plus ou
moins, tenant par devant à la terre de Jose,
Rochon ou représentants, par derriéte à celle
de Marcel Bélanger où représentants, d'un
côté à Joseph Gagnon et d’autre côté à Jean
Bre. Riban, sans aucun bâtiment dessus cons
truit le tout en bois debout. ;

Pour les conditions, s'adresser su Notaire sous-
igné, 4 Bt. Augustin.
we ‘ L. PAQUETTE.

81. Augustin, 10 octobre—14—tsd ’

L'OUI-DIRE-
JOURNAL DE MODES, DE COURSES, DKS
GOURMETS, DES CHASSEURS, DRS

ARTISTES, DKS MÉCANICIRNS,
DES PÊCHEURS ET DES

LITTERATEURS.

L’0OUL-DIRE donnera dans chaque Numéro,
des Patrons de Modes, des Portraits, des Grevures
de Fantaisie, des Caricatures ou des Dessins de
Machines. -

Prix du Numero, 4 CENTS

ET D'UN ABONNEMENT DE 6 MOIS,

UNE PIASTRE.

On s’aboone à Montréal, chez MM. ROCHON,
AUDET& MARCUUX, No 15, Rue ste. Thé-
rèse, ou à New-York, par lettre affranchie,
séressée à M. MICHEL VIDAL, New-York,
City, P. O. 6 ation A.
Les aunonces seiont reçues dans l'OUI-DIRE,

en SEPT LANGUES diltérentes. Le tiage de
VOUI-DIRE sera de 4,000 par numéro.

14 octobre—tik

ROBES DE BUFLE
DR La

pagnie de la Baie d'Hudson,

IMPORTATION DE 1858,

 

  

 

 

Ce

 

LE Soussigné ofire en yente Privée, par Par
uets originaux où par plus petite quantite, la

partieha rtathon & cette année de Robes
de Bulle qui n’a pas été vendus par Eucan.
Ce int contion une considérable preportion de

Robes de * Grandes Primes.”
JOHN DOUGALL,

Marchand 4 Commision.

 

12 cet—ti

VENTEDE MARCHANDISES
EN GAGE.

Rue Notre-Dame, Ne. 121,
COIN DKS RUES NOTRE-DAME ET fT. GABRIEL.

LUNDI SOIR,18 OCTOBRE,

AVIS est par le présent donné que les MAR-
CHANDISES EN GAGE qui ne seront pas ra-
chetées avant in période fixée par la loi, seront
veudues par encan publie, LUNDI SOIR et les
SOIRE KES SULVAN DS, au magasin de M. T.
HART. Ces marchandises seront livrées à l’ine-
pection publique dans ls matinée, du soir fixé
pourla vente. ;
Pour tous renteiguementa, voir les catalogues.

Vente & KPT heures.
GRAHAM & SHAW.

_7 octobre—dsk ___ Encanteurs,

EASTON & BROSSOIT
lonl, 4 : oFHN

Coin de Ja Place d’Arines et de la Petite
Rue St. Jacques,

MONTREAL.
Win. EASTON,

; J. BROSSOIT.
«2 ctobre—m

Graines de Lin.
LES Soussignés offrent le plus haut prix du

marché pou, de la graines de lin. ;
CAN, SAVAGE & Cie.

Montréal, 12 oct—m _
eeEE

PURE KAU DE VIE
ba

«CAI A WA ER Ag
(VHI0) DE LONGWORTH,

SEULS FROPRIETAIRES,

MS. PIKE, & Co,
IS & 20,

SICAMORE STREET, CINCINATIL

CETTEeau de vie (Brandy) à été fabriquée
avec lo pur jus du reisin Calawba et présente
une no:volls évidence des brogrés de l’industrie

treprise américaine minsi que de notre
leté à produire chez nous des articles égaux

à ceux de foute autre natiou.
L'euu de vie catawba ‘l'ohio égale non seule-

ment, mais exeil pureté et en sauveur les
meilleures eaux- ie importées, C’est au fart
ln meilleure liqueur connue, et ceci est pleines
ment prouvé (ar les cerlificrte de nos plus cely.
bres chimistes.
Cette eau dn vie Catawba passdde tonies les

bonnes qualités des meilleures liqueurs d’umpor-
tation ; elle estd’une euttèra pureté, d’uve saveur
aupélieurs, en même temps qu est un ree
mede pour Ia dyspesie, ler flatuosiiés, les cram.
pr8, la colique, le langueur, dépression d'esp it,
Gévér(le debiiité. cbolera morfus, ke &c. An.
cune timule ne devrait s’en passer.

Seuls agents à Montréul,
MURROW & PERRY

; No 83 Gran rue M. Laurent.
Le publie, en t’adreeant aux agerta, peut re.

cavoir gratis une bouteille comme :chantilion

  

   

  

 

Obemisie et Uroguiste,
283 Hue Notre-Dame (Ouest).

7 oclobre.~1mk

Terteà vendre
AU village de 8. Benoit, de la contenance de

trois arpente sur vingt. en bon étet de culture.
avec maison de pierre, de 40 x 30 pieds, han-
Rard, écurie, grange, remises et autres dépen-
dances.
Pour les conditions, s'adresser au propriétaire

soussigné,
Dun, L. DUMOUCHRL.

St. Benoit, 7 oct 1858

sable d’aucunes detles contraciées par Scholasti~
que Farmer, son épouse.

Pare, CROCHETIERK.

Nouvelle CompagniedeGas de
la Cité.

LE PRIX DU COKE KST REDUIT

Montréal, 8 octeens JOHN GARDNER SUIVRONTségulidiement len Cours,taut Supé* Montréal. 29 vri

Ely, Townahip d’Esy,
min du Stage, nlant du Dépôt de Richmond aux
villages de Waterloo et Shefiord. Terre en plein
rapport,
js
Batons généralement neuves.

$ 3 PAR CHAUDRON, S'adresser à South Ely, au propriétaire voussigne,

  A. BRAHADI

NO, 13, RUE NOTRE-DAME, EST
MONTREAL.

  

 

 

Le Seussigné ayant obtenu

PLUSIEURS PRIX

À Ia dernière Exposition Provinciale,
Tenue deiniérement dans cette Cité,

POUR LA PLUS MAGNIFIQUE EXPOSITION DE

PELLETERIES ET PEAUX.
Se permet d'attirer l'attention des Citoyens deMontréal et autres, sur son Fonds magnifique etvarié

Pelleteries Manufacturées pour Dames et
Messieurs.

Son assortiment d’automne consste en

Visen, Marthe de Russie, l’Outre, Marthe du Nord el d’autres articles,
Tous ont éte manufacturés sous za surveillance, et sont dans les derniers Koutr, et ne peuverl tresurpassé quans à l'élégance et le finis par aucun autre établissement de Montréal.

Le fonds de

Manchons, Boas, Manchettes, Robes pour Voiture d'Hiver, etc,
du Magasin de Mr. B.. est auxsi trés étendu et devrait être examiné avant de faire des acquisitions___ dans d’aut.es établissement de cette Cités

Parmi 1a collection de PELLETERIES actuellement offert en vente or.

UE"dpTEa
De Loup-Marin de Shetlaud, bordé de l’outre ; d'Oure, de Custor naturel ; de Raton, Mouton Sheetracsn do de Perse, de Loup-Marin du Sud, bordé en vison ; Surtout de Loup-Marin dubordé en visognoir i Surtout de Loup-Maiin iu Sad, unis, &e. r Bed

CASapusEas
De Loutra, de Vison, de Marthe noir du Canada, de Mouton de Perse ete, olc.

MITAINES ET GANTS
Pour Messieurs,de Loutres, de Castor Piqué, dde Mouton de Perse, do Rat-Masqué du Canada, dVison Noirs. .

’

PEAUX REPASSEES.
Peaux de l’Outre, de Vison, de Castor,

poaux de Maribe Noire.

trouvers :

de Renard, Lyux, et uu assortiment Eéuéral d'autres

De Lion, d'Ours d’une grande beauté,

d
o

Peaux Naturelles do Unies, de Rocard iLoup de Ratou, de Buffies, de Loup Saxon, de Lapin blanc. ! e coard-Jes-Prairies, de

MR MERN.NTTESES
€ De Marine de Sumi,de Vison du Nord, de vraie Hermine, Æcureail du Canada, Rat Musqué du

l
L

=]¢)FEUEREDWRNOS

De Vison du Nord, de Lonp-marindu sud boidé en Vison de la Baie d’Hudsou Tuie, Oustordu Canada, Mouton de Perse, do d’Astracan, Ecureuil de Sibérie, ial Unies do Ukie, 0

NEAMERENXNEla
c De Vison, de Marthe du Canada, do do Teinte, do de Rocite, do Françaises, Je Rat-musqué du

0MECCDCOSHERNNET EDADWEENuDRCE
De Vison, de Marthe, do de Roche, Ermine, Kcureuils de Sibérie.

MANCHONS & MANCHETTES
yMarthe de Rassie, de Vison du Nord, d'Ermines, de Marthe Noire du Canada, d'Ecurenil de

MITAINES POUR DAMES
De Vison, de Marthe du Oanads, de Roche, d'Ecureuils du Cunade.

CASQUES POUR DAMES
Be Loup marin du Nord, brodé en Vison, en Marthe Roche, ide Perse, do d’Écureuila de bibérie ven Marthe de Roche, en Marte nair,
Les Articles en Pelleteries, &e., ke, que M. Hrahadiavinciale n’élévaient à la somme de 14000 piastres.
8 octobre—m

Casques de Mouton

 

it exnibé à lu dernière Exposition Pro-
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Librairiede J. B.ROLLAND,
NOUVEAUX RABAI.
Co £. 8 p,

Histoiredes souverair.s pontifes romains |
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i CHANT NATIONAL
Pareles par J. B, BONHONNE,

Musique de

QUIL. F. D'ESCHAMBAULT,

   

 

  

par M.lechevalier Artaud de Mon- À vendre dans tous lea magasivs de mosique,or, 8 vols. in-12 brochée . ....... I 2 6]etchez tous les librai ille : ;Immitations tous les jours de l’an- cents, ee libraires de coute ville; peix 30née, à (‘usage des religieuses jar 29 juillet.M.l’abbé Vaullat, 4 vols. in-12 relies, | | ;
femmesde le Baule, per M abbé = -
G. L'arbay,

2

vols. in-8 reliés... 3 15 ©
Le même ouvrage broché ...... 296. AV EN D RE.Histoire universellede L'Eeue Cathoti- { ON of ow SUPERSue, par l’a ohrbacher,

2
9

vols. ‘ re en vente E ENGINfordreliés. ‘as0s10x 18 17 6

|

NEUF à vapeur, à double cylindre et de In ferons  

  

 

de 20 chevaux, lequel n’a éervi que durant t’ogspace de 8 mois su moulin à vapeur de Belmil.a Pour los croditions s'sdreseas a M., V, HODON,ue St. Paul, No. tud, MontréalLARD, sur les lieux 4Beta, O11! Doctaur18 win
   

  

ét
jusqu'à nos jours par M. l’abi

   

La E. Darras, 4 vois. iu-12, broché 8:
même ouvrage relié... . 3 rar

Œuvres completes du bienarure ! ;nard de Port Maurice, par te . ! A. 1 ELLI ER,ralvarord’Ormén ........ ss (MPORTATEUR ET MARCHAND 
Le chustisnssie Jugé par ses œuvres

 

parM. Labbe A. Larizon, 2 vois. { EN GROS, °MB, Tel@S LL eee aa 00 0 se : 018 8Œuvres ‘de M. le vicomie de. Boneld, 1188, RUE ST. PAUL, MONTREAL, 188
pair de Frauce, 8 vols 10-8, relies 2 2 6 , NOUVELLES BATISZEE DE MR v. MUDON,Le mêiue ouvrage broché... ..018 9 À l'honneur d'informer MM. les Marchands“ermuns du Père Brydaine, missiontai- | de la Campagne, que le nouveau magasin qui a3e myal, & vols 1-12 reliés 4 & 6] remplacé son ancien drabliswme: t Slant ter mieLe môme ouvioge bruchs. ....., cee L301 ab. it vient d' ouvrir 8 Conimerce de MAR-CHANDISES SKCH+», FN GROS. Les presMicra 2trivanee par le flo-ve fe ne iiont 4 mdeme d'offrir aux personnes qui voudront fu| corder, ais.es qu'a cettes qui 0 continueront,leur confiance, ur onsnitim ++ complet d'Kflets

26 août

"MM. BLAURY à BOUKGKAU,
AVOCATS,

   

 

re | nosveaux, dens le deinier gout et n des condi-
Une Uberledéductionstra faite au commerce. No. 168, RUE CRAIG, tions, comme par la [jm des plus libérales

au|rieures que de Cuicuils, des Districia de Terte*
bonne et Jaliette,

Montréal, 19 aout 1858

“MAINTENANT EN VENTE

VOUVELLE LYRE CANADIENNE,
or

CHANSONNIER DE TOUS LES AGES,
LE Sousigné d maintenant en main wn sesor-JN JOLI VOLUME timent de ces PIANOS,dita

10-18 de 350 pages, | Grand,

 

| PIANOS-FORTESSANS RIVAUX
T. D. H 00D.

 

Peasionnaires domandés. PRIX RELIE:—-UN ECU, Grand Quarre,
TROIS où QUATRE PENSIONNAIRES trou. a juarre Ordinaire,veront une BONNK PENSION dans une faraille CHEZ Z. CHAPELAEU, Bt de Cottage,canadienne, privée, très-respectable , rénidante Vis-a-vis le P d Justice, v1 vousu centre des affaires, tout près du l’alais de MONTREAL, LE TON @Justice. S'adresser d co Bureau. ' LA RAPIDITR D'ACTION_Moutrdal, 30 sept 10 Juillet. ET LA DURER,

AVIS “acan are

|

DES ARTISTES,* "FriperLE Soussignd donne avis qu'il ne sees reaper “ anyaxe Domeae DES AMATEURS
ET DES JUGES, à

L'EXPOSITION PROVINCIALE,
KI" (Qui à ercordé TROIS PRIX et desDIPLOMESà T. D. HOOD)g4

Comme SUPÉRIEURS à eveun PIANO MA-
| NUFACTURK ot EGAL & aucun PIANO TM.
PORTE sur ce continent.

T. D. HOOD,
NX. B_0n Chambres: 3k, Rue Notre-Dame,

. B= ers une atten
REPARATIONS, qu’on verbee jsa
Msgusin de Musique de M. PRINCE

tréel, 9 octobre 1058. —
m

profession.
A vendre cette belle propriété ulnde à South

moitié route sur le ches

sucrerse établie sur un bon pied, verger
in planté d’arbres fruitiers du metlleur ehoix,

Enfin le dite

 

ropriété réunie toutes les commodités désire.
es. Conditions de le vente faciles ot libérales.

FERNA VIOLETTI.
Seuih Rly, 14 sout 1868  
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Une bouteiile guérira toujours ceux gui sc
sujets à le migraine. Ce remède apporte un gra:
soulagement aux catarrhes et sux étourdiss
ments, Des personnes constipées depuis des a =
née en ont fait usage et ont 66 soulagés

 

FONDEE EN 1838.

CETTE ASSOCIATION est l’une des plus
étenduea qui soient au monde. Durant les trois

 

DIREC

 

 

COMMISSAIRES :

Sir Thomos Rernai Birch, Barronet ; Adam

Hodgson, écr., Samuel Henry Thompson, éer

TEURS A LIVERPOOL:

    

   

 

MAISON A VENDRE.
UNE Superbe MAISON en BOIS,

ayant 24 pieds de profondeur sur 18 de

     

 

A Montréal, 18 avril 1858 —a

Université du College MoGill.

Faculté de Médecine.

“ + — ; SET du ine -

‘ ; alu — 4 avé . ;

. CALE DE L’EPOQUE.

|

Qisissmosiatsers boursesiodiveagesuss) ASSURANCE CANADIENNE. 7 BEYARTS. DENTISTE FRANCAIS. A VENDRE.

.

.
: — ; een humeurs. SSURANCE. Pi ; 1 meaTi emplacements de 40 = 20 pieds. var le

M. KENNEDY, DE ROXBURY, |" AGENTS: L'ASSURANCE PROVINCIALE SIGHOR de FEO. Aniste lialien, - BOCTEUR JOURDAIN, ree pedda lo ro Bs. Desi.
uvert,dans eue de nos herbes sauvage ooloonPieanlt, rus NotresDame xTABLIE KK 1849, publie qui % tre son Atelier de Poidèure 128, RUE NUTRE-DAME, EN FACE DU driedAND, rp

a oa,ve remèdequi guéritTOUTES, La - Lamplougu & Cempbali,rue Ne- — ; Bb d u No. 81, ( Odd Feilows Hall) Grande rue st. PALAIE DE JUSIICR. N. 6. BOURSONRIERE.À P

PÉCE> d'AUMKURS, DEPUIS LA SCR: tre-Dame ; William Lyman & camtat sovsciTi—81,966,080, ureau de Poste, nor ; oso Montréal, SSaviil 1857—ap ’ Rue Bt. Gubetel,
PU LA JGLusMALIONEJUSQUE6: Ciatue SL Paul;Sohn Birks & 8 ro el 1 MonpaEaLyInQe 1657 coupeFbpredlopostaldasbe | ‘ i Ir =| Montréal, 3 smut

visace daasplusdsousecoutscas,1neWIL Qugage.Jobs Siiancnasap Bowles, @.0, |“Encé poor de PTTIEE M AUKIVÉR KT DEPART DES MALLE DB de paintèredans Les meisou d'sdscaton et ins Terres à Vendre TS a ris. --
€ iar dla malsteaant vn sa jon plus LL août Ardoin,O. Gireux. DIRECTEURS A MONTREAL : a MONTREAIL. . _ Montréal, 29 juil—tm MM. T. CAVERHILL ofrent à vendre “TOUTES perscapes épdati eeàLaSade

de 200 certifieats sur la vertu de ce reméde; pe _ 1°HON. LOUIS RENAUD, re eo| lea pb es à destermes facil= ico de J. D'ÉRRNAR a | mangi-
tosluiseut fouruis dans an rayon de 20 milles! CompAsiGN D'ASSURACE CONTRE LE VE ALEXANDER MORRIS,tet., LÉ , y? ce PEEeas £35 Place de Menater'demandée. Lars olivei antor. Déni sus de payer immediatement au souséifféé ee

On garanti quesdeux bouteilles quérirent les “ EQUITABLE » W. B. LAMBE, écr,, “anse Yess Soyo ise PAUN MEUNIER d'expérience, parlant l'an- pons-et l'autre 66 arpens ea superécie, à une dis- qu'elles peuventdevoir otperelliome ei-

ussax da bouches des nourrices ; . EPHREM HUDON,écr. ENFemu R KR RERRK thus sa angais déaire rover ute placedans

|

tance seulement de quatre miltes du torimant ie pesvent avoir des réolamalivtsboats

enioniopme BURFAU PRINCIPAL REEEEE Ae]Pielya
i toas sur ja i 0 Bas-Canada : Ne ’ 4 r ! ; -

“peuxon troisbouteilles purifieron( le système CAnon Street West, Lomdres Agent général pourle : i à f pliner,8 êo |Wsee—dp leurs produits pour du comptant et à des prix cession, No. 206 Rue St. Paul, Mootréel.

de clou ou sbcés ; i CAPITAL, UN DEMI-MILLON STERLING J, LEANDRE BRAULTéer., $ fÉgeis #C ass £ 22a Dissolution de Société Leucoude $ Montréal. Coteraniage ot A. E. MONTRARQUET,

Deux Sosisition {gront disparaître lesplusmau Prime TEA. dt6,420—Ra 1866 Contre l’lucendie et la Marine. i Taga î- 32 . issolution de Société. gailce 8,Jucilich quil yada les envoyer node. , __ Evraieus.

» atres dens bouche ou l’estomac ; Primes reçues en A — ä x A Société qui ci-devant existé I x 13 : . TT amesàGraceOT
des riront le cus le plus sévdre d’érysi- £58,813. Solliciteuts : e ea : = ; Ex ox 3 Ë tom « raisonaJEAN & TAILFER oi clldeuxliersdo chacusadecesterresson BOITES À GLACE ;

Une ou deux bouteilles guésironttoute espèce CURATEURS ; MM. TORRANCE & MORRIS. su s,°25 oH. 25 Toutesleeeltd Scourant. Elles sont aussi bien bâties et bien eloturées, Pour conserver, les viandes, ;

arineoudeuxpou pL — 8573 ai Ts |gléesyar AUG. TAILEER. Seren satesnukpromitrde: auravue spin ROITES DE CEDRE ROUGE
Deux bouteilles guériront les maux d'oreilles Le trèe-hon. Lord VICOMTE SIDMOUTH, Luspecteur pour ie Département du Fou: 82... Ke. 2 THUS, ST. JEAN quereur de ces deux propriétés, aura une splen- N

ol las taches dass is Wis; ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Eca. . LES TUGGEY, be : ® = : = 2: AUG. TAILPER. + J de oisree terre ofimmed ement productive, Pour conmerver les Pelistarios,lec., da Mite,

! ax bouteillesguériontlesalcères rongedois : DIRECTEURS: © CHAR » ber. es ° es Montréal,6 octobre 1858—ti Svantage.to chemin dotere inapréciable PORLES DE CUISING
ue cinq bouteilles guériront les éruptious| ARCH. CAMPBELL BARCLA cr ee RON Laos $ ———— ’ ‘ i

dartreuses de la peau | Col, Baralgette Miles Chs. Seton, Kai luspecieur pour Départerment de la Marine: EFFrey fé: 3s £€ AVIS uhIles seront vendues ou séparementon ensem- Lutsoe FERETMATEchads.
. Deuxbouteilles guériront les dartres los plus Cia. Bennett,der. E.8.tymes,dor.M. D. Carr. THOMAS MAXWELL. ipraii EE 3 : £ £5 LE Soussigué à l'honneur d’inforcerses amis Pourles particularités d’adresser à ENTOURAGE EN FEk, STATUES,

iralan À . -— Fag alLea - : 3 4 ‘
; Deus quroisbouteillesguériront tes cas les Hen, Osenford, éer F.V. Woodbouse, écr.| Les personnes qui auraient intention que HH 3 5: 4 2% ; Fait> ol publicengénérai qu’ilcontingelesices IKKRE BENetseime TEAetn GRILs ¥T

| plus invétérés da rhumatismes; W. Henry Place, écr. | wdrer leurs propribiés, 3 cette Conipegrile; y LATTE Nee med oN) mbme place o x à : DEVANT DE GRIES AMERI NES.
Troisou quatre bouteilles guérirent les bu- — hy reté \bins, i s 2 TE à eos place, en son nom et pour son propre 1 an

EELepu CEEsrtorus a SESEBEGENES| FEE rigeile |S swe. maar sano, WALMARL
! égonpéré de acrofale ériront la dyepepaie le WILLIAMLUNK, Eer. Préndem, « proprietetatdanslobasCanada que ê fait 3. fa? iE Montedel.Goetti Beaubiarnois 11 juillet. RODDEN & MEILLEUR,

ne trois bouteilles guériront la dys ie la hn Te A Benjami es, ; : « ; Ago reneen ,

las grave. Je sais d’après des millions cay John Fiothingiamécr A Mackenzie, der. sorts que l’ou pentdire quercelte Compagnie 3 : ie: 2 Bi ia? Ecole de Medecine et de Chirnr- Aussi : 71, GrandeRue & Je Las,au-deisous des Ba

Pelle ast causée par l’accumulation d’humeurs Alt. LaRocque, écr. Théodore Hart, cr. est abeolument canadienne. * - aD F 2 gie de Montreal. — — Montréal, $ jui Det 1268—ak

dens l'estomac ; ; . CHARLES F. TiLSTON. Gérant. Cette Compagnie wapas acgmenlée ces ! ; &: oii 5 3 — ‘| Deux belles terres dans la paroisse de|25100

Ube'à deux bouteilles guériront la migraine ; 1 D. MACKENZIE, Comptabie et Caissie. taux et a fait au contraire nue réduction con- : 8: ET # LA SESSION MEDICALE commenewra St. Louis de Gonsague, contenant environ 58 MAISON
Une à deuxbouteilles feront disparaitre le =on-| CE BUREAU assure contre les Pertes où sidérable tant sûr les propiiélés, mobiliers et CRE * le PREMIER LUNDI de NOVEMBRE, et 8Tpeñs chaque en superficie presqu’à moitié dé- BRAULT ET DO .

stipation des intestins ; ; Dommages par je Feu toute espéce de bâtisses,| fonds d’établissement à la vitie qu’à lu cam- Lig ‘3 a6 prolongera jusqu’s Ia FLN d’AVRIL 1859 frichées avec use maison et étable sur chaque. RVAL
ue àdouxboutel's rétabliront l’action ré- y couple les Moulins et Urines, et les Marchan-\ pagne. =: Ha it moi rare 4 Le fouds de terre est de lu meilleure qualité pousr ;

gulidre rheins ; isos ts qui sont contenus; Navires au} foot: i — - . t du fi de 1’ ‘épi Les Sousaignés i tes

tre à six bouteilles ont guéri les cas d’hy- port aux done} Bateaux ar les rivières M aLeHooturéusàsonBatenosà Les Cours sont payables d'avance. poy Ces douxeres eeearri publie engénérahJaforment leur pspr

téfleuié les plus graves ; navigables et les Canaux, et les eflets dont ils| "O° re Nees Agent ' | 2 quupaaopguve-Pesu Par utdro, cause de leur prokimité de Beauharuois, le mé jusqu'à Lundi prochain, le 1£ dwbourat;ain
wm àtrousbouteilles out guéri les cas les plus sont chargée ; et fonda d'agriculture de toutes Seront réglées par Agsats enAULT, à wéwseséchesukrSé L. BOYER, M. Be cheflies du district de Beaubsraois, qui est aussi de Temettre leur marcbadises es Qadres- of ila

es orroldes sorte. ou : to | rt ble d de at. Laue i t i i in Ave
On peut toujours éprouver du soulageinent. Les TAUX de cette Compagnie sont extréme- ; I. N Agent, » »>P05v0 x PAPE gn Pes è Montréal, 14 septembre 1858.—sis eddeMaraBeaune dreàgrand acteslouis— dn. oad

Quelle bénédiction n’est-ce pas d’éprouver du ment modérés. No. 11, Union Building, rue Si. Frengeis- |x HEKBEZ ExEyakyEax? rT esenu depuis longtemps comme l’un des meilleure magés ar le feu et l’eau,

soulagement dans une maladie aussi cruelle. La PRIME est dans chaque cas établie strie- Xavier. era w Fogh Pr 3 Un « besoin marchés du Bas-Canade, pour les produits agri- BRAULT & DORVAL,

Une bouteille produira toufours du bien et on tement en rapport avec les méritesdu risque sous 24 juil-—aru Ë Be PY 8 3 Buzz o 8 POUR us Bureau d'un jeune GARÇON qui eoles. ue Notre-Dame.

guantit une guérison parfaite si l'on prend ls considération déterminée seulement parue soie ——oe = i => S 2 |enche parier l'anglais et le français et écrire He Des titres du shérif seront aussi donnés pour 6 Avril.

quantité indiquée. . gueuse investigation. ; Compagnie d’ Assurance 3 Es = &~B = 22 bonne main. S'adresser, buite pu, 66, Bureau de Cf terres, et les termes serontfaciles. Tor =
Rien ne semble aussi improbable à ceux qui] Les engagements de‘‘l’Equitable*’sont garan- SUR LE FEU ET LA VIE 2a LY | i x 28 Poste. : 8% S'adresser à : |

ect fait Pexndrience de toutes oe médecines tis parut propriétaire respéhsable o unample De Li ho 1 tde Le 3 . 54 & x ir Montréal, 9 octti J. & T. CAVERBILL, APPEL

maerveillewses du jour, qu’une plante ordinaire capital souscrit. assurés sont libres des en- verpoo. ndres. = & 13 - . ; - Beaubarnois.

ui srott dans les pisces et prés de yeuxmus gagements d'une «société d'Auvrance Mutuel- hdd it 5 { tte tas , MADAME VEUVE YON, Ou enleur absence à harnole AU
verre, guérissé toutes les maux du système; Jo,’ ot ont droit, suivant lon C - P . < = ri ; : V. A. TIG . i = -

corendasisenun fait4Subli Sijou vez des chien Une vemtinedeIn moitié des profite07" CAPITAL £2,000,060 STERLIN ie z 216,RueSte.Catherine Vied-vie de A. DEMARTIGNY,is, 2 wr ns x. x eo

aumeurs elles devront die; re. J'ai vendu des L rte: t ues, ti . 2 a a chez M, elle, vendeur de gin Beauharnois, 16 juill — a .

milliers defpoutailles de €»remôde dans les envie examiner ot régléesstpayéesàMontréal,lors] Etablie en 1856—Autorisée par un| od “ 3 gembre. 8 romeo, jalleta CHAUSSURES X BON MARGE
roas de Moston ; j'en counais tous les effets dans qu’elles deviennent dues. ; Acte spécial du Parlement. n= w= Sageek J. W. DEMERS — ei
chaquecu il : été opéré Le cavesLospluséton- Les directeursloçaux se réunissent chaque se (1)LesLeo Sacadu conductor sont ou Anprouvée 5 f EE Mé VU la dissolution de le société LAP k RAE
al I] jamais eu lieu da 8 8 i Q © . 9 - p par la lucy > d . =

chusetts. Je Padministre aux enfante (Fun an "Des Agente,ont été nommés pat toutle Ca Buaravx—tDaleStcest, Liverpoons90 trees Verts JUSQU'dssc022000 » B,00 «. mt decine du Bas-Caneda, demeure netntenant a MARCHAND À COMMISSION,MONTREAL EEEeu 4Preliti
commeaux personnesdesoixanteans. J'ai vu nads- Poultry,Londres 0 Kok New. |) de dow - unindro chess, ob on pourra la consuter tous Rue Latour, pris du Mend d Fon, ras vous nom oul’ lssoba placer TT She

enfants maigres, tifs, al vers el 17 ‘env. (AS8. > 2 . . leu jours et requérir si i . . * +

dodt la chair pret moils, rétablis dens un parfe eres ss —— York; Place d'armes, Montréal;Wy- (8) d do do i urra, bi on ta désir,ou ester an Doctr, Pour Planches, Madriers, Cell* bage, Pois de 193, rue Notre-Damie

état de santé eo prenant seulement neo uteil Ecossaise la Vi aye Shure, yi . Trudel, prur plus etaples informations. corde et de brique, &c.,rr pour vendre » IY We
de cette médecine. sur @e, South, Melbourne. 4) 0 de do Montréal, 9 dée 1857—a au Quai où à ar los où ilaura constamment en mains de‘ quel satis-

faire les plus ditficiles,
Vè le rareté de l’argent, M. Lapierreastdéei-

ho à vendre à PLU» BA3 PRIX que partout ail-
leurs.

 

largeur, et un t de 100 pieds d PMTapr iFguod Las
juand le corps est régulier, il opère facilemen ;

|

dernières années seulement, ily & eu uudessus 3 ; ‘ ur et un terrain de | e =o . ; TE !

ss quand il ya de ue évenement dans <t de trois mille nouvelles cotéesde persounes don Thomas Brocklebank, for, Président; ee r 45 pieds de front avec bâtiments dessus LA SESSION MÉDICALE commencera le complet qu’on puisse rencontrer. I

lonction de la nature, il produit de très sigulier la vie était assurée au montant de deux million Fretper A Swinton Bult, der, es veabotdeI deuxième pit PREMIER LUNDI de NOVEMBREet contis CBS. LAPIERRE.

efféts dont vous ne devez pas vous alarmer ;ils de livres sterling. ; . erétaire ; et dix-sepl autres Directeürs. Mme Veuve PREVOST. 0 CPPar mant puers jusqu’à la fin AVRIL 1859 (six mois), 192, rue Notre-Dame.
disparaissent après quatre jours où une semaine. Les postesseurs de Police ( Police Holders) de 5 i P . N 0 ba A '

IL ae produit jamnis uo mauvais résultat ; au com-

|

l’assocsation n’encoureatpoitit les risques de la DIRECTEURS ÀLONDRES : Pour les conditions s'adresser à M. J. Poupart,

|

pàrs€tsdieu donsea 31 mus

traire, quand ces effets sont passés, vous croyez

|

Société. Île sont dégagés detoute responsabilité

|

Mathew Foster, éct., Président ; George Prede- au No 389, Rue ste Marie. sosdegrés te pee ou ER dimn obtenir AVIS

être un autre vous-même. J'ai antendu les élo-

|

et les sommes assurées sont garanties. riek Young, écr., Vice-Frésident ; et neuf 16 septembre.—qiu TROIE SESSIONS SEULEMENT et .

os los plus extravagants de celte médecine qu’ Tousles réglements sont faits sur un pied li- nutres, C | de Montréal qu’il ait précédemment étudié de Lacon a LES béritiers de feu PASCHAL LACHA-

omme amais entendu. béral de maniere « procurer à l'assuré toute fa- — . erporat ok de Mentréal. compléter QUATRE années en tout PELLE, fils, voulantfaciliter le partagede jours

cilité possible. L'association doit néanmoins être BRANCHE CANADIENNE: —_— p A. F. HOLMES, M.D. B C viens, offrent à Vendre conjointement avec MM.

RHUMATISME, distivguée de presque tous lea autres bareaux| BUnEAU.=.2.000000000000 Place d’Armes. AVIS PUBLIC sen acs té de Médecine, l98 Exécuteuts fidéf Commivssites de leurBac-

Hippocrate dit que cette maladie commence
par aoe humeurdont le peu de violence ne dé-
range point les parties, et la substance n'étant

propre à tourner en matière ne dense jamais
lou aux abcès, mais beulement à une certains
disposition inflammatoire provenant de la fièvre
causée par l’homeur,
Ja cause de cette maladie deit être axtriboée

 

d'assurance, par son système de division des pro-
fits entre les assurés, systéme à la fois simple,
sûr, équitable et par lequel tout possesseur de
poliee jouit DURANT sa vik de ia part de profit
qui lui est aliouée.

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA

MONTREAL-9, Grande Rue St.

 

 

Simpson,
Chapman

dent,

DIRECTEURS A MONTREAL:

‘T, RB. Anderson, écr., Président ; Alexander
HenryVice-Président ;éer,,

James Mitchell,. ber, ser,

Henry Starnes, éet., Robert 8. ‘T'ylee, écr.,
J. H. Maitland, écr., Secrétaire-Réaident ;
A. F.C. Smith, Aautatant-Secrétaire-Rési-

AVIS EXT PAR LK PRESENT DONNE 4
tous Propriétaires ef Oceupants de toutes Mui-
sons, Magasine et Bétiments dans les différentes

, Rues, Ruelles et Sections de rues, dans cette
Cité, énumérées et mentionnées dans la Liste
ou Cédule ci-jointe, que Ia Corporation de cette
dite Cite de Mont est maintenant prête et
préparée à ap jsionner d’eau toutes telles
Maisons, Magasins et Bâtiments ; el de plus que

   
  

 

CORBILLARDSOÙCHARIOTS

Doyen de la Facu.té de Médecine.
20 aout—tzi
 

AVIS
Les personnes qui ont ou pourront avoir des

réclumations contre la succession de Dame
MARGUERITE WORTFELLE, sont priées de
s'adresser à PF. MATHIEU, écr., Notaire, No. 5,
Rue Ste. Thérése de cette ville.

cession, leur SUPERBE FONT, sitüé du te og
roisse St. Laurent, sus Ia rividre dew ites,
rebâti en neuf depuis deux ans, sur un plup hou-
veau, fait par le célèbre architecte C. Ger et
exéculé Jer le meslleur des ouvriers. Mr. dédques
Normand Lv 1evenu, l'année dernière, © étû de
4,000 prastres. Les conditions sepont-des pl
faciles. Ile offrent en môme terops à lover,TR s
BEAUX POUVOIRS D'EAU, et leur MUU-

 

‘ ; — ; , à LIN à FARIsE, Ils sont prôts auss faire di-
au foie qui, affecté par ua gfaéd Vésordre ‘et nf- Lar eabilité de fout le corpe da Actions lu dite Corporation sera st continuers à l’aveair 31 juitler ‘
aproduit point de sang pur propre à Jacques. ares atpas lisnté. ‘Tous len Dirgsteurs doi- 8 partis de ce jour, d'btre pibte et préparée en Au No. 5, Rue St. George, CUITERETT (duBoutauRécolte,poury farespi
aourrir et affecte tout le corps de faiblesse, qui DIRECTEURS: vent être Propriétaires dens la Comiptgnie. Le tout temps. d spprovisionner d’eau toutes telles ACHILLE BELLE cements magnifiques, ' “

devient alors disposé à recevoir toute superfuités. ; G, 4AOKENZIE, Ecuier, Marchand capital de Æ3,000.0UU divisé en 100,000 pasta Maisons, Magasins et Bâtiments, comme susdit ; PRES DE LA RUE CRAIG, ’
De l’indieposition et de Ia falbléadé du foie nuis-
sent de grandes quantités de mauvvaises humeurs
que retenues dans les veines, s’y dissolventet en-
gendrent de celte façon le rhumatisme,
DIRECTION —Adultes, une cueillérée ordi-

aire pai jour enfants de huit ans, une cueillé-
rée à dessert, enfants de 5 à 8 ans, une cueillérée

  

DAVID TORRANCE, Ecuier, Mt:chand.
GEURGE MOFFATT, Jn . Ecuier, do Is Mai-

son Gillespie, Moat & Co, Marchand.
ALEXNDER MORRIS, Kcuier, Avoca.
Ou peut se procurer gratis des prospectus, for-

mules de prospectus, &e., en s'acressant à

[lent

ont été faites
l’avaneement

 

de £30 chacunu, dont $4,211 sout dansle
des Propriétaires, & £2 oo

ul-être désirsble pour tes Propriétaires

d’avoir devant eux un Rapport des additions su
par

 

Tr pert.

aux différents fonds et
fait durant cette année :

 

 

» et lu dite Corporation de cette dite Cité étant
maintenant prête et préparée comme susdit, à
appiovisionner d'eau leu dites Maisons, Maga-

i les Propriétaires et Occupants
isons, Mayssinset Bâtiments

sont de plus par le présent respectueusément no-
tiflée qu’en conformité des termes et dis)

 

M. ARSENECHAPELEAU
INFORME ses amis et le public en général
qu’il à constamment chez lui, au No. 5, Kue St.
George, de MAGNIPIQUES CHARIOTS, ou 

 

AVOCAT,
No. 12, RUE ST. LAMBERT,
Chez Jos. Belle, écr., Notaire.

18 marn—ak

J. L. DECARY,

Pour le tout, s'aresset,à Muntréelà D. Hi.
LEMUINE, et pour plus amples informations
w'adresser au Noinire GIBB, Petite rue Et Jas-
ques, où au Sault au Kécollet,aux buisre

B. PIC
Pour lu Suce. Lachapeile, fils.

 

JAMES GRANT, Secré 1856, itions CORBILLAROS, qu'i lus b Déee‘ à ans, AMES G T, Secrétaire A ae iio , vrera au plus bas prix FeSm ne arin
Ls Comrie unemime direction, ne saura ou a VAMÉSANDRE BRAULT ' te Capri E175008 0 9 oeitdNo. Quenpuceplaces avecinou douxchevaux. K AVOCAT, NOUVELLE MAISON,

constitutions, Capital......20000000000 3 Ii 4 bats u rdes > ; :

us0ez ce reméde pour qu’il agiase sur les ne Bâtisses deA Locals Fonds de Rése . 1A0,262 10| bre dernier, savoir: en "année de Notre Seigneur PE QUELLE, No. 17, rue St.-Vincent, Montréal

\estins deux lois par jour,

 

 

Fonds rla vie.

 

‘ .…. 339,450 D 10

 

1857, le tarif des taux et charges établis dans et
de toute sorte, GANTS, CREPES, CIKRGES,

 

LES Suvssignés s'empressent d’annonéer à

  Manuiseturé et à vendçe par Montéal,7 aout 1858-—ak Fonds nur le feu (Ré-amurence) 125,652 6 5 par le dit héglement, pour Papprorivionnement ségeneunShree. hfaitdum 16sptembre.|858-—mk leursamis etaopublicpuilaonsdePER

- __ -— —e— d'eau aux dites Maisons, Magaxins et Bâtiments demande, 1 , , ~

DONALD KENNEDY GRANDE SMU3TS 2 3° |danécote Cité, vera à partir du PREMIER 25 vectra A LOUER. | Ronngklk  aocié ; ;
120, rae. Warren, Roxbury, Mass . , cer: - 1857. NOVEMBREinaintenantprechain, mia en foree Crete UNE MAISON, rue des Commiseai- Leste nou! socié canadienne reçoit ac-

au h , asset COMPAGNIE D’ASSURANCE . le capital £1AR422 © o |Payable yar tous Propriétsires et Occupants Uu uemanue res, occupée depuis nombre d'années| (vellement Aura aiment au mains un ase

WEPRODUIT DU “BOSTON DAILY LEDGER." Augmen®r®..n sur le CAPA ’ de Maisons, Magesitre et Bâtiments Jane les dif- sortiment g

OCCIDENTALE ET DE CREDIT Do aut 12 fonds de réserve

  
214,818 11 11

 

 

érentes Rues, Ruellos etYections de rues dans

 

Une pension et logement dans une famille ca-
par Mr. John Turner comme auberge.

   

nal de Ceatallerie, Quinetilleris,
&¢., importé directement de Birmmghtm, Shef-

Oùs remérquable d'Ulcère scrofaleux à la jambe De De ene Senso lta Cité, émaroérées et mentionnées dame La nadienu où il ne en trouve pas d'autres pension: BeeatreneSu fold, doPlenaot desBuiOne

existant depuis ci et guéri

pur

| ite Liste ou Cédule, d'après Les termes et dispo-

|

5» i ce de commerce

;

»'il se présentait un locatai- ' » fies!
ntdebs yam ay « PHILADELPHIE. assurance) 153,728 4 0

|

ions dy dit Réglement ; auxquelles dites Mai S'adreseer boite 720, au Bureau de Poste. pose voulut la louer 5 plusieurs an qu'on voudra bien leur conheret les prix pow

rd

sons, Magazine et Bâtisses, la dite Corporation

 

 

N03 rée te leurs marchandises ils epêrent mériter

— . OAPITAL, $500,000 £1088029 9 9 eet maintenant et continuera d’être prôte et pré- forme vous ou comme bangerie propriétaire ur. part du patronage public. da
Le propriétaire de celle médecine reçoit cons- BUREAU : N TIRUE LEMOINE A SWINTON QuLT, ard le et à parti du PREMIER pu ue LOS MAISON A VENDRE. la ferait rebâtir en neuf,au fobdulocataire. BENOIT & LETOURNEUX.

tement des témolgnexes si nombreux qu'il lui JAU : No. LI, 5 -_,_ Recrétaire de jompagnie, EMBRE prochain, de FOURNIR L'EAU ; Au village de l'Industrie, vis-ä-via du collége No. 46, rue &t, Gabriel. Montréal, 8 mai 1858—ak

oot impossinles de les raettre Lous, sous les yeux Co — ; Les applications pour essurance sur le feu de- lat les dits Propriétaires et Uceupante sont de un terrain avec mMuison en bois d deux 6 2° | Montréal, 20 tuil=—snk -—Cas
dapublic, il est donc forcé de choisir ceux qui Le Soussigné, Agent pour Ia Compagnie vront être faites au Bureau de jn Branche Cana- [plus per le préseut notifiée, qu'en contormi'é écuries, grange et bangari x étages, Montréal,20 fuil- Loue Lou Ç vs

is ' les plus concluents et les plus propres sus-mentionnde, ent pré pur a recevoirles sou-| dirnne, Placed'Armes, Montréal. des termes +1 dispositions du dit Réglement, le + 8 Ed sy AX BRUNRAU A VENDRE Ya Ablmerne ;

4 sgeiter la conviction, missions et délivrer les Polices, et il a jonnaur 23 juin | a i i * Nadresse bts us .

La cas que nous allons maintenant présenter de référer à lexiruit suivant d’une lettre des ! — ditTarit de taux et charges, sera dans toutes les Propriétaire. , !

 

we public, n’est pas puisé dans un témoignage
seb,ma le malade el:vmêre s'ret présentés
à l'établissement de M. Kennedy de Roxbury,et
en présence du rédacteur de cet article et de plu-
sieurs autres témoins, « déclaré les luits anivants:

l'est don aussi de remarquer que la Durne
n'est pas venue dans l'établissement pour par-
ier des Sertua de la médecine denis non cas par-
li eulier mais pour amener avec elle une amie

Contrôleurs de New-York, quant à la respecia-
bilité et Ia position de la Compagnie.
Montréal, 14 août A. CUVILLIER,

Etat de New-York, Bureau des Contrôleurs,
Albany, 18 tévrier 1858.

C. €, Lathioÿn Fer,
Mon char Monsieur,

Nous svons reçu le rapport de M. Chatfield,

 

   

 

 

r eux payable d'avance par trimestres, les
PREMIERS jours de MAI, AOUT, NOVEM-
BRE et FEVRIER de chaque année ; et le dit
Tarif de taux et charges sera aussi dû et paya-
ble, à partir du dit premier jour ve Novembre
prochain, par tous les dite Propriétaires et Oc-
cupants, tenus au paiements d'irelui, d'après les
termes du dit Règlement, soit qu'ils refusent où
qu'ils consentent de recevoir les tuyaux d'appro-

77 veptembre.—mp

LORANGER & FRERES,
AVOCATS,

RUE ST. VINCENT, No. 14.

L’HONORABLE 1.1. J, LORAXGER,
J. M. LORANGER,

UN moulin a scie & vapeur de la force o 30
chevaux er bonne condition avec un lot de terre
No St au 7e rang du township d’Acton de la
contenance de 12 arpes de front sur 28 de pro-
fondeur bien garni bois franc, avec une bonne
maison sur le lot. Pour ies conditions s'adresser à

NIS'LEDUC
Rue Rte Elisabeth No 48 Montréal

OUVRAGESDE FRARUNAERIE

 

IMPRI 4ÉE ET PUBLIÉb
tan ; .

ODUVERNAY,FR
tue faint Vin ont, Ne. 49-

LES MARDIS JEUDISET t4MEBI8
MATINS, DURANT ETEEi TES

P spi op ;

of d’ulcérations des yeux, bien convaincue Ii est complet et satisfai ll place votre gaieBe laure dites Maisons” LoLO. LORANGER. DURANTLAHORIESAISON

que “Découverte” ne pouvait mauquer de la Compagnie sous an pied vorable et satis Par Ordre. Mr. J. M. Loranget suivra les Gours FONDU KT TRAVAILLE.

guess promplement. faisant. C'est justementce dont vous avex besoin. J.P. SEXTON. du District de Terrebonne. — avonnement16A Par Abheo.
Mae. Gilmore qui depuis 2 aus environ réni- Je suis enchanté du résultat, car je suis un peu Groifier de Ia Cité. r. Le O. Loranger celles du Dis- 0BJETS, ORNEMENTAUX ET SIMPLES.

thar!Gedle neRE,ep pudeQije qeneqeps OMAN Payatie avan
: e coment le mal s’annonça par des déman- piers éceasaires re ry Gregory de New-York. Hôtel-de=Vilte, T. J. J. Loranger pendantles termes de DES COMMANDES ou ORDRES pour

gesisone auxquelles elle ne fit pus d’abord grande

  

     

ayore que vous aurez une bonne et fructueuse — 17 aout lés, veront ponctuellement et habilement exécu- PARAISSANT TOUS LES

attention, mas celles-ci devinrent si importines monde. Î FRERE gs , _ . ponctuellemen Kk c -

que le malade fut convaincue qu’il existait dans Renpectueusement à vous, LISTE OU CEDULE RASCO’S HOTEl LUSTRAURE.SVÉRANDHALCONS Vendredis pour une Plastie

Le wpstémeun vies humoral circulant dans les Signé, CR CHAMBERLAIN, O. LES RUKS ET RURLLES OU ON POSE “ [PORTES COCHERES, Be, lesquels objeu pur au, payable d’avanes
veines qui avait besoin d'être expulsé. Jam- partement des Assurances. LES TUYAUX DE L'EAU. TENU PAR seront pesée au désir etàle satisfuetion des per- ’ °
be depuis le genou josqu'à |n cheville devant 14 août-—tmk ~ + A178 | Rue des Commiseaires-Dans toute sa longueur a à les d deront. ; j veulent discoatinuer doivent en de

snfismmée rm 0e memes nm mmr am en —— RUE ST, LAUREN 1 . 40 Champ de Mars de E U s EB E S E N E Z, cours linedeacid.favsadres ariseBoerast leur date écuue es nye

Lo “ k lo - wo. sant la A "ls de t, autrement l’envoidu jours
Vuegrande laiblesse unedabilsggirdle Compagnie Continentale d’Assu- MONTREAL, * Wellington, de la rue Anne à la rue x RUE ST.aETa]ror AUX CITY WORKS.AM RODDEN aeconti ‘ tourne

ue sou sang se cosgulait ann ses veines à cause rance 1 + « du Roi, dans toute sa longueur DU GRAND TRONC DE 91 o 99, William Street. l’Ann

mnhas corompi WAS|DE NEW-YORK culpteurs |: coi= ‘ QUEBEC, PORTLAND & BOSSON, onicsued” TT TasifdAnnonce
. ut 3 = « Nezaret i

Ceux lé seuls qui ont souflert de tels man veu- ‘ ’ EN MARBRE “dee Jurés do ’ Ma db Six lignes et au-eossous 2a 6d pou lun

vent se faire une idée des souffrances qu’elle en.

|

Bureau : No. 18, Wall Street. «Bt, Charles Borromes do ( NTREAL. 3 1

|

vo insertion es 74d pour chaque ius o tion a

turait, et nous soubaitous qu’aucun de nos lec- — ET * Mignonne de la rue 81. Uslmin à la "= SL maa uble sers toujours pourves des meilleurs | ie 3s 4d pour la première Insertion

Lereex ‘queprodeuent les humeurs

|

or Juillet 1858, les personnes EN PIERRE, “ Virhe, dase tote w lougownr stunShitdev elleursVisa,Liqueurs,&e. roux ut chaque isrtionsibedguesias
serofnleuses, assurées participent ans (NFORMENTle publie qu’ils sont prôt à “ st Dominique do , Un aura aussi à la disposition de ceux qui dé- 9 ’ u-dessus 210 ines reed a

De mois en mois, d’ennée en année, Mme il. les profits sans encourir exécuter toutes sortes de commandes dans «otte

|

“ St. Constant de sireront faire des assemblées une salle Is plus Le Gaz D éclairage. première insertion e par ligne po agus

mour voyait augmenter ses souffrances, taniôt

    

de - - A Les insertions aubséquentes gbi ne serent point

ayant un remède puis un autre, consultant d’a- Monuments de toutes especen, en . Commiseai . Pour les maisons privées, les astms, Les ordoi 1 t qu’une fois prod

b un médecin, pi) ua autre ; coperdant le uelconques. marbre et en pierre, Tombes, © de Pau, de la rue des prSide) Chambre des Notaires de Mont- manufactures, Es mouline d scie, les pha- 2Fisouvent quitinefolh par &

mal oon allait augmentantet elle découvrit avec FONDS CAPITAL, (entièrement Devant de cheminees, Ac, Perthuie, dans toutes sa longueur réai ren, les hotels, les collèges, les villages et ode Neusanees,{0 04 hague. Pafatlee

FrAste don Symp en nouveLex 621 pact sarument) SHAMAN] 2411888—e “ Craig, da la rue 8, Denis a rue Vida:

|

CENT 1018 Octob chain, à 11 be fes villas. Brass vue Cu
; . ie 1 let a. … 137,41 e tobra prochain uret —

La chai , couverte d'aneveptie d’éeaille, était ActifsDer Juillet 3838 14,228 /89 CERTIFICAT “ Dorchester » M, qu'aura feu leprochaine Assemblée BREVETÉ POUR LE CANADA LE DIX| Les aononees de Namtsance, Mariages où Décè

velle jen re on Mersourit AGNI Nous soussignés avons ui les services da “ Qampeau, dans toute sa longueur Bea Régulière de cette Chambre. DECEMBRE 1886. pourseeprix, ne devront pes excéder efx
, , ; TNIE ASS , “

ages

au<éatibe de ta Ehaville de la jambe gauche, aue- CETTE COMPAGNIE ASSURE LES MA MENARD & Cro req 8t Nicolas Tollentin, de la rue de ! i ar ordse, au je oix lignes elles paisrent eux taux des

meota et Auit par se creuser jusqu’à l’oe fui-maw
L'Enflammation sugmenta, Le cnuir uevint

:

. © : serontenvoyés à ce bureau devront être acceme
Mmoile et ffasque,la couleur devint bleue et d’appa- 4 : : A=

|

boutique, ces messieurs nous ont montré plu “rai Cet Appareil (dont un modèle fonctionne tous e d a ent i

rance brune@ nous ne pourrions mieux la cum-

|

BLES AUX CONDITIONS ORDINAIRES. sieurs morceaux que nous n’hébitons point 41 + Montcalin fre > lement LeteenPit rcTo àfutDepparer qu’à un morceau de foie pourri qui aurait été — classer parmi les chef-d’œuvres. «  Vinitattion de CHARLES LAPIERRE, eneamon levate rene Hid, "eTout article sues tireTejeté de l’étal d’un boucher. La jumbe ne pré-

|

| Trois quarts des profits nets des affaire de la JOHN A. DROUMGOULE, * Bewsdry, du Ia rue Nagiléon 4 a ree

|

Agent, Collectaur et eur de Lottres

|

custdre ilies i in refem7Sede
sen.ait à la vue qu’une massepuirétiée, morte et

|

Compagnie sont annuellement répartis sux por. WILLIAM GORMAN. Craig Funém acutsigné «

|

une dcialle doet rempli vira puecore de service quoiqu’attaché

à

un corps humain ;

|

teurs de police dans un scrip postant intérêt et} Montiéal, 24juil * Napoléon, dans toute es | ur No. 114, RUE ST, LAURENT. C'est l'A il à Gas le plus simple, ‘eo plus

|

de 10 lignes ; au- us de Toligmesras “tlulcère cootinueït à rejeter au dehors, sou

|

tels profitr soigneusement placés pour | edidition- eames

|

tt Bt, Catherine, de la tue Visitation à le

|

A réel 12 oet 1A07—ek ' è le oraac . it once veol oh monté. dessous de 6 lignes

2e

6d. eevoutéautie mäfiére impure, II n’était plus ques-

|

nelle aureté de lu personne meurée jusqu'à ce , ontrés|.

12

oe! sôr et

le

plus it qui ait encore été iguenté.

   

 

 

, i - ulé ail aiteint ln_somme tue - : —.—_ ._—o

|

Ibatadapte à tous les climats bi & tous Tes pays,

||

Tout autre article, dans les eplonnetéditeriaies

renie,pamheTensions JeSmartTegarantie numéraire de is — «  Panet, de le rue Ste. Catherineàis Toe A VENDRE OU A LOUER. attendu qu'il n’est pas exposé à être clécangé par

|

et dont l’objet est de favoriser les intérôis Pfc:

de en Alle à Bouton: & fut sh qu'elle éprouva

|

Compagnia & $1,000.00 ;—et le Scrip sera envui-| LE SOUSSIGNÉ « l'honneur d'A rol o Lagou re LE bel et vaste emplacement occupe le froid, ot qu'il extrait le Gaz de toutes les sub niaires ou privés ie compagnies ou d'individus,

un soulagement immédiat, et commença

à

pren:

|

te racheté sumi rapidement que Ins profits accrus blie qu’il a en soute AIA SPLENDIDES sept a cidevant par le Dr. Brousseau, situé su stances qut In contiennent, comme le Ncieure dé 00 (1s ue apports de Benques, # Lome

die la ‘Découverte Médicale. Au commences

|

sux assurée excéderont le somme de $800,000.

|

PIANOS DE BOUDOIR, appartenant à In suc-

|

—_- ses — village de Bélail, place des plus evante- Bou, ln Résine, la Hourlles lh Griises, ten Os, pagnies 4. surance, de Chomine + Bes

moot de nou usage, l'écoulement de la mativre ne

|

Premiere Division unnuelle aux actionnaires

|

restion de feu THOMAS HANDLEY, écuyer, 4 VIS ! PHuile, le Pain de œuif ou de/Graines, produit la d'assister aux Lectures, Amusements, Sete

w’arrdth pes immédiatement, mais elle continus

|

de déclarée le 1juillet 1857, 334 par cent, lesquels seront vendus À des pie Frès-técurte, . Keuses soit pour le commerce ou résidence bour- le lumière le plus économique et la plus agrée| Mons, Reconnaissances de Dons, re,, ançû consie

jaoqu’à ca qua toutes les humedrs du systdme

|

Seconde Division annuelle 8 juillet 1808, 80] afin de 14gler Jes uflaires de [a dite succession. — , teoise, vu ln communication facile et promple ble que l’on connaisse. i , déré comme Annonce et paiere de la même mae

soient purgées, alors le plaie se cicatrive. per cent. Les amateurs et leu personnes désirant les

|

LESsousmignée prennent la liberté d'informer

|

par le chemin de fer le Uraod Trone.~Aussi,| 118 obtena ls Médaille d'OR de l'Institut

|

nière que les avis d'affaires

L'enflammation cesse en peu de jours, la chair

|=

Serip qui sera émie aux actionnaires ayant] acheter feront bien de venir Voir cos pianos,

|

le public en général, qu'ils ont dissous leur eo quaptié de lote pour bétir, situés prée du pont

|

Américan et des prix partoutoù il à été exposé. Arrangements Annuele.

prit une teinte jaunêtre puis tevint à an couleur

|

droit à participer aux profits le 10 aout, et leld’autent plus qu'il ne se présentera pas de long-

|

ciété depuis lo premierjour de MAI desniat, ot Belœil à su nouvelle résidence. Pour des Appareils ou des renseignements à

||

Le caxré est de S2lignee de brev

naturelle elon deux mole tout 14 sysième fut

|

mêmejour 11 sera payé 6 par cent sur le Betip

|

tempo une occasion aussi lavorable. que JOSEPH MILLER continuers log affaires

|

Conditions faciles, ; ce eujet, s’edresser à , je demisearréde 12 lighes do ….

débarrased du plus mauvais ess ‘“d’hume , 0,” ot

|

de 1867, W. Xx WALKER, comme ri-devant, en son propre et privé nom, R'aclresser sur tes lieuu au propriétaire sousate £. BAUMANN, © prix pour un carré durent 1'annéesp

Mme. Gimora fut convaincue da td le THÉODORE HART, Agent, Carateur. RENAUD ROSENSTRIN, gné. Agent pour le Bus-Cannda, £7 106 avec le privilége de changer

açance esrative de la Dérouverte Méda ale de Montréal, Bas-fensda. No. 45 Cirande Rue M. Lansant. SONPPH MILLPR. Da, J. B. BROUSSEAU. Rue Craig, Ne, 142, chez M. Garth.

|

mois. r le demi-carré avecife même

Cocney Montiésl, 28 cout 1858—amk 16 copt—ete Montibal, 31 pater 1808 Béimil, 8 fov—) 27 avril 1888-— nu ége J'eltération £4 ¢

  

aucuns risques

 

  

BATIMENTS, MARCHANDISES, MEU-
BLES DE MENAGE, RENTES, BAUX,
ET AUTRES PROPRIETES ASSURA-

   ligne, tel que

Monument en
satinia

 

 

 
L. MENARD

de plus, noux étanttr

PIANOS I! PIANOS!!!

 

 

 

pout l'exécution d’un
marbre, lesquels nous ont rds. |«

sportés d leur |«

Montreal, 6 Septembre 1858

des Allemande de
“Bt. Bonaventure

lé rue Lagauchetière
Antherst, dans toute ve longuenr
Wolfs, de lu rue Lagauchetière à la rue

Panet 
le Cour Supérieure.

    

 

spacieuses de Montréal.?8 aout 1

H LAPPARK, See

Montréal, 21 sept 1858—ni :

 

 
MOULURES ou OUVRAGES de FER travail.

 

Bréveti avari en Angleterre, aux Etats-
Unis et en France.

 

   

EDITION HEBDOMADAIRE

suivante.

autres annonces.

Les avis de Naissance, Me

     

  

   

 riage et Déote qui
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